
Quatrième Année. — N° 1177, CII1P CEWTIMEt Vendredi 7 Octobre 1892
 ————_

ADMINISTRATION

4, rue Paradis, 4

4DJUSHWR UAND-TS ET COSIMONICATIOHS

* J|. i/ADMINISTRÀTEUR

ANNONCES

A L*cw = A»KNO* FOUENIEB

Bue Confort, 14

A. pi*is : AO«NCK HA VAS

Place de la Bourse, 8
JOURNAL RÉPUBLICAIN INDÉPENDANT

RÉDACTION
48, rue de la République, 48

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS

NE SONT PAS RENDUS

ABONNEMENTS

RHONE

ET DÉPARTEMENTS LIMITROPHES

3 mois, 5 fr.; 6 mois 10 fr.; 1 au, 18 fr.

AUTRES DÉPARTEMENTS

3 mois, 6 fr. ; 6 mois, 12 fr. ; 1 an, 23 fr.

PRIME GRATUITE

Aujourd'hui, tout acheteur âe L'ECHO
m LYON à Lyon, recevra gratuitement
la, première Livraison illustrée sous cou-

verture, de

FAIETTEIJ MOULIN
MAGNIFIQUE ROMAN INÉDIT

Par EMILE RICHEBOURG

T G sympathique auteur de la Dame en
„«ir de la Petite Mionne, de Jean
f oan, etc., s'est surpassé daas la Fan-
~rtte du Moulin; rarement Emile
nirhebourg a atteint un pareil degré d'émo-
tion une telle puissance d'intérêt drama-

^U paraîtra deux livraisons à 10 centimes

ohnrrue semaine.
Par exception : Les 2e et 3« livraisons

«nsemble, 10 centimes; les 4« et 5e hvrai-
Zs ensemble, 10 centimes.

En vente chez tous les dépositaires de

mettra iournal.
Dépôt spécial chez EVRARD, libraire,

23, rue Thomassin.

OiÔMRD HERVÉ
ET PHILIPPE VII

M. Edouard Hervé, qui certes a l'es-
prit net et le cerveau sain, publie dans
le Soleil un article fort habile où il s'ef-
force d'effacer les fâcheuses impressions
laissées par le discours de M. d'Haus-
sonville et la lettre du comte de Paris.

M. Hervé voudrait nous faire avaler
qu'il n'y a rien de commun entre le
comte de Chambord et le comte de Paris.
Le, comte de Ghambord aurait été le roi
de l'ancien régime; le comte de Paris
sera le roi de la France nouvelle, de la
France démocratique.

Pourquoi, dit M. Hervé, en dépit de
ses vertus et de ses hautes qualités, le
comte de Chambord n'a-t-il pu profiter
des occasions favorables qui se sont
présentées de rétablir la monarchie?
Parce qu'il y avait entre lui et la France
•contemporaine un immense dissenti-
ment ou, si l'on veut, un immense mal-
©atendu.

M. Hervé prétend qu'avec le comte de
Paris il n'en est plus ainsi. Pardon, M.
Hervé, il en est toujours ainsi, et l'im-
mense dissentiment subsiste par la rai-
son très simple que M. le comte de Paris
a pris la suite des affaires du comte de
Ghambord, puisqu'il s'est constitué et
déclaré son héritier.

M. Hervé se plaint qu'on veuille cou-
cher le comte" de Paris dans le lit de
l'ancien régime pour l'y laisser mourir,
il affirme qu'on n'y réussira pas.

Encore une fois pardon, monsieur
Hervé, mais c'est le comte de Paris qui
de lui-même, très volontairement, s'est
couché dans le lit de l'ancien régime, et
tout de soû long, le jour où il est allé à
Froshdorf s'incliner devant le roi légi-
time et faire amende honorable du
passé.

Quand on s'est résigné à une démar-
che aussi décisive, quand on a pris cette
attitude, quand on a rompu avec toutes
lés traditions de la monarchie libérale,
il n'y a pas moyen d'y revenir. On est
le roi de l'ancien régime et on le res-
tera.

On se souvient de ces choses. La
conspiration royaliste battait son plein.

Pour réussir, il fallait une majorité dans
l'Assemblée nationale, il fallait gagner
les voix du centre droit, des anciens or-
léanistes. C'est pour cela que l'opération
fusionniste était nécessaire, c'est pour
cela que M. le comte de Paris est allé à
Froshdorf et que M. Edouard Hervé lui
avait conseillé d'y aller. L'événement a
prouvé que le calcul était faux. Le
voyage à Froshdorf a produit l'effet
exactement contraire à celui qu'on atten-
dait. Les anciens serviteurs ,et amis de
Louis-Philippe, les hommes de Juillet,
les Montalivet, les Duchatel, les Casi-
mir-Périer, les Duvergier de Hauranne
n'ont pas voulu donner un démenti à
toute leur vie en abandonnant leurs
principes libéraux, ils n'ont pas con- "
senti à renier la Révolution de Juillet,
ils n'en ont été que plus résolus à aller
à la République.

M. le comte de Paris en a été pour la
honte de sa démarche. Il a été reconnu
comme héritier, mais il attend toujours
l'héritage et il l'attendra longtemps.

M. Hervé nous assure que le préten-
dant se réclame de toutes les idées, de
tous les problèmes, de toutes les aspira-
tions qui travaillent la France contem-
poraine, en d'autres termes qu'il est so-
cialiste. En effet, il nous souvient que
M. le comte de Paris a écrit autrefois un
gros bouquin sur les sociétés coopérati-
ves. Mais ce n'est plus une marque dis-
tinctive d'être socialiste. Tout le monde,
aujourd'hui est socialiste ou dit l'être.
Le pape est socialiste et aussi M. le
comte de Mun.

M. le comte de Paris se réclame aussi
de Valmy. D'une drôle de manière.
Avec un rare aplomb ou une parfaite
ineptie, le petit-fils du duc de Chartres
et l'arrière-petit-fils de Philippe-Egalité
a émis qette vue tout à fait neuve que
Valmy avait été une victoire de la
royauté sur l'étranger et il a flétri les
hommes qui, en présence de l'invasion,
avaient fait une révolution. Son précep-
teur a cependant dû lui apprendre dans
le temps que c'était la royauté qui avait
appelé en France les envahisseurs.

M. Hervé se désole qu'on veuille faire
du comte de Paris le vicomte de Gham-
bord. C'est pourtant l'appellation qui
convient le mieux à son prince. Si cela
le gêne, pourquoi a-t-il pris le titre de
Philippe VII, ce qui signifie qu'il se con-
sidère comme l'héritier légitime, comme
le successeur du comte de Ghambord, et
non pas comme l'héritier, le successeur
de son grand-père Louis-Philippe Ier ?
S'il s'était fait appeler Louis-Philippe,
deuxième du nom, on aurait compris
qu'il se réclamait sincèrement de Valmy
et de la monarchie de Juillet. Il a préfé-
ré être Philippe VII. C'est son affaire. Il
est couché dans le lit de l'ancien régime
et il y mourra.

RANC.
_______ M^|i.

LA POLITIQUE
M. J. Roche, parlant, ces jours derniers,

à Saint-Etienne, de l'accord franco-suisse,
avait, dans une phrase incidente de son
discours, exprimé l'espoir « d'une pro-
« chaine entente avec un autre grand
« pays lié au nôtre par les sympathies des
« deux peuples et des deux gouverne-
« ments ». Une note publiée par les
journaux d'hier soir, et d'origine visible-
ment officieuse, fait savoir que le pays
auquel le ministre du commerce a fait
allusion est la Russie. Ce n'est pas l'habi-
tude que les ministres fournissent après
coup la glose de leurs propres harangues.
Pourquoi donc cette explication inusitée ?
C'est que bien des gens avaient cru qu'il
s'agissait de l'Italie. Voici pourquoi ; I

 ' =

En même temps que le ministre fran-
çais parlait à Saint-Etienne, là Galette de
Turin publiait un article sensationnel où,
prétendant reproduire les confidences d'un»

trand personnage étranger, familier des
autes sphères diplomatiques, elle racon-

tait que la France et la Russie s'étaient
mises d'accord pour l'exécution d'un plan
extrêmement machiavélique qui devait
bouleverser toute la politique européenne.
Il ne s'agissait de rien moins que de « dé-

I faire la Triplice », en soufflant à l'Allema-
gne ses deux alliées. Déjà la Russie amé-
liorait tous les jours ses relations avec la
cour de Vienne, et l'on pouvait prévoir
que bientôt l'entente serait complète entre
les deux pays. Pendant ce temps-là, la
France, mettant à profit la détente ame-
née par les ovations de Gênes, se rappro-
chait de l'Italie. On signait un nouvel ar-
rangement commercial: le cabinet de
Rome cherchait et trouvait facilement
l'occasion de dénoncer le traité italo-alle-
rnand. L'Italie brusquement faisait volte-
face et l'Allemagne était roulée.

Bien que cette conception, d'ailleurs
brillante, parût un peu prématurée, vous
devinez ce qui s'est passe : les paroles de
M. Jules Roche, faussement interprétées,
ont paru à quelques-uns une confirmation
au moins partielle des révélations de la
Galette de Turin, et naturellement l'Opi-
nion s'est légèrement émue. Est-ce que
vraiment notre gouvernement allait se
laisser berner par des contes- bleus aux-
quels un enfant ne croirait pas ?? Est-ce .
qu'il allait avoir la candeur de se. fier aux
promesses du Quirinal, et, sans avoir en

" main le moindre gage, de rouvrir lé mar-
ché français à l'Italie, afin qu'elle pût
refaire ses finances, refaire son armée,
acheter avec notre argent des canons et
des vaisseaux pour nous combattre? La
note explicative d'hier soir est destinée à

; nous faire savoir que le gouvernement
français ne coupe pas dans les ponts de la
Galette de Turin. Il fallait un peu de
naïveté pour en douter. Là certitude n'en

. est pas moins bonne à enregistrer.

JEAN-CLAUDE.

AUJOURD HUI :
Deux anarchistes condamnés.

Un Meurtre rne des Martyrs.

Une jeune fille séquestrée.

MR SERVICE SP&Gl&L

La Guerre au Dahomey
Bruit de la prise d'Abomoy et de la

capture de Behanzin
Paris, 6-octobre.

Le bruit a couru en Bourse de la prise
d'Abomey et de la capture de Behanzin.
Le ministre de la marine n'a reçu au-
cune dépêche confirmant ces bruits.

On considère la prise d'Abomey comme
absolument impossible à l'heure ac-
tuelle, la distance d'Abomey à Poguessa
étant de trente-cinq kilomètres.

Tout au plus pourrait-on admettre
que Behanzin ait été fait prisonnier,
mais il n'est venu jusqu'ici au ministère
aucune dépêche du colonel Dodds de?
puis le 3 octobre, annonçant le passage
de l'Ouémé.

Information- Politij^,
Paris, 6 octobre.

M. CARNOT A LILLE
On confirme que le roi des Belges enverra,

saluer le président de la République à Lille/

UÉTAf ET L'ÉÊLISE
L'accord est fait entre le Saint-Siège et le

gouvernement français pour la nomination
de deux nouveaux cardinaux : le chapeau

sera donné aux archevêques de Rouen et de
Tours.

Il sera pourvu en deux fois aux sept ar-
chevêchés et évêchés vacants; la première
série paraîtra incessamment.

LE BUDGET DE LA MARINE
M. Thomson, rapporteur du budget de la

marine, est arrivé ce matin à Paris et a eu
une longue conférence avec M- Burdeau,
ministre delà marine. L'accord s'est établi
presque complètement entre eux; et il paraît
devoir en être de même avec la commission
du budget.

M, Thomson sera en mesure de faire son
rapport à la commission samedi ou lundi
au plus tard.

AGENTS DE CHANGE ET COULISSIERS
Il n'y a eu aucun incident, hier soir, à la

troisième séance de la petite Bourse. Le
conflit entre le parquet et la coulisse sem-
ble donc destiné a se prolonger; et bien
qu'on ait fait courir le bruit que le conseil
des ministres trancherait aujourd'hui même
ce différend, il se pourrait qu'il n'en fût
rien, M. Rouvier étant encore trop souf-
frant pour assister au conseil.

Quoi qu'il, en soit, les agents de change
continuent à faire marcher le papier tim-
bré ; mais cette fois, c'est au Crédit lyon-
nais qu'ils en ont. Il paraît qu'ils ont fait
sommation à cet établissement de s'abstenir
désormais de toutes applications directes.
On appelle ainsi l'opération qui consiste à
compenser entre elles, sans les faire passer
par la Bourse, les demandes et offres de la
clientèle.

On assure que M. Peytral doit déposer, à
la rentrée des Chambres, une demande d'in-
tsrpellation' au sujet du différend entre les
agents de change et les coulissiers au sujet
de la petite Bourse du soir.

LES DÉCLARATIONS DE M. DUMAY
M. Delahaye, député d'Indre-et-Loire, a

l'intention d'adresser, à la rentrée, au mi-
nistre'des cultes, une question au sujet des
déclarations prêtées à M. Dumay, directeur
des cultes, par un journal du matin concer-
nant le clergé parisien.

MORT DE M- VERGOIN
M. Vergoin, ancien député boulangiste

qui a fait pendant quelque temps beaucoup
parler de lui, est mort cette nuit des suites
d'une méningite.

LA CONVENTION FRANCO-SUISSE
Genève, 6 octobre.

Le Journal de Genève, parlant du rejet
possible par le Parlement français de la con-
vention franco-Suisse, dit :

« Nous attendons l'issue avec calme. Les
avantages que nous proeure ce traité sont
plutôt d'ordre moral que matériel ; nous y
voyons surtout les rapports de bon voisi-
nage auxquels nous attachons du prix, mais
nous avons lieu d'espérer que ces rapports
survivront môme à l'échec de la convention.
N«ras avons, grâce à nos. traités avec l'Aller
magne, l'Autriche et l'Italie, un marché
assez étendu pour ne pas nous aperce-
voir que les portes sont fermées du côté
de l'ouest.

LES PÊCHERIES DE LA MER DE BEHRING
Londres, 6 octobre.

Les journaux annoncent que les trois ar-
bitres choisis par la France, la Suisse et la
Suède pour juger le différend qui a surgi
entre les Etats-Unis et la Grande-Bretagne,
à propos des pêcheries de la mer dé Behring,
se réuniront à Paris à la fin de décembre.
_ 1 1 ll&HII '

Autour du Parlement
Paris, 6 octobre.

QUESTIONS ET INTERPELLATIONS

La liste déjà longue des questions et in-
terpellations qui doivent être posées à la
rentrée de là Chambre et que nous avons
donnée, il y a quelques jours, vient de s'é-
tendre encore.

Le député boulangiste Millevoye se pro-
pose de questionner le ministre de l'intérieur
sur le point de savoir s'il compte prendre
dès mesures à l'égard des étrangers qui
viennent prêcher en France « la haine de la
patrie ».

L'AFFAIRE DE CARMAUX

En présence de la situation des mines de
Carmaux et de, l'impossibilité désormais
constatée de résoudre par voie amiable le

I conflit existant entre les ouvriers et la com-

pagnie, le gouvernement est décidé en prin-
cipe à soumettre aux Chambres un projet
de loi modifiant la législation de 1810 et
permettant à l'Etat d'intervenir efficacement.

Le ministre des travaux publics qui a
mission d'élaborer ce projet de loi, le sou-
mettra au conseil des ministres dès qu'il
aura élaboré un texte.

De la sorte, l'interpellation qui aura lieu
inévitablement à la rentrée, pourra avoir
une sanction plus pratique que le vote d'un
ordre du jour motivé.

LE SOUDAN FRANÇAIS

Dans sa séance d'hier, la commission du
budget a achevé l'examen du budgist des
colonies. Un seul point mérite d'être relevé.

M. Camille. Pefletan avait proposé par
amendement une réduction de mille francs
sur les crédits affectés au Soudan français.
L'honorable député des Bouches-du-Rhône
n'est plus membre de la commission, mais
on savait, parles développements qu'il avait
déjà donnés à la tribune, lors du budget de
1892 sur la même question, le sens- de son
amendement. M. Pelletan voudrait voir res-
treindre notre action au Soudan et mettre
un terme aux opérations qui se poursui-
vent sans interruption dans cette colonie
africaine.

La commission n'a pas pensé qu'elle dût
entrer dans un débat de cette nature. Elle
a considéré, d'ailleurs, que, par les mesures
que M. Jamais a prises depuis son instal-
lation au sous-secrétariat d'Etat des colo-
nies, on avait commencé à donner satisfac-
tion au vœu de M. Pelletan. On sait, en
effet, que le Soudan a été distrait du Séné-
gal et pourvu d'un commandement militaire
distinct du gouvernement du Sénégal. Oh
y poursuit seulement une œuvre de pacifi-
cation et non de conquêtes et on doit limiter
nos possessions à la zone où doit s'exercer
normalement notre influence.

Dans ces conditions, la commission a,
repoussé l'amendement dé M. Pelletan et
voté les crédits demandés par le gouverne-
ment.

 _^. -

Commission du Budget

Paris, 6 octobre.
M. Poincaré a communiqué à la commis-

sion du budget des renseignements qui ne
confirment malheureusement que trop, a-t-il
dit, les indications déjà fournies par lui sur
les difficultés à prévoir pour l'établissement
du prochain budget.

Pendant le mois de septembre, les recou-
vrements ont été inférieurs de 5,001,500 fr.
aux évaluations budgétaires et de 6,731,400
francs aux recouvrements correspondants
de 1891. Sur les douanes seules, il y a, par
rapport aux évaluations budgétaires, une
moins-value de 6,710,900 fr. Le total des
moins-values s'élève à 9,062,900 fr., le total
des plus-values s'élève à 4,061,400 fr., ce
qui, toutes compensations opérées, donne une
moins-value de 5G0 à 1,500 fr.

M. Poincaré se demande si, en présence
de ces résultats, il ne sera pas du devoir de
la commission de reviser de très près les
évaluations de l'exercice prochain. Avant le
premier septembre les recouvrements avaient
été supérieurs de 34,893,000 fr. aux évalua- "
tions budgétaires ; à l'heure actuelle il n'y
a plus que 29,881,700 fr. de bénéfice par
rapport aux prévisions des recettes. Cela
aurait suffi si les dépenses avaient été main-
tenues dans les limites fixées au budget de
1892, mais actuellement il y a déjà 85,426,278
francs de crédits supplémentaires votés, et,
déductions faites des annulations, 81,575,068
francs ; il reste en outre 9,96^,279 fr. de
crédits supplémentaires demandés dont la
commission est saisie, c'est-à-dire qu'an
premier octobre le total des plus-values en-
caissées sont loin de compenser, non seule-
mement les crédits supplémentaires deman-
dés, mais les crédits supplémentaires* déjà
votés.

Par rapport aux crédits votés et proposés,
la différence en moins est de plus de 61 mil-
lions. La commission doit donc être très
rigoureuse vis-à-vis des crédits supplémen-
taires restants et pour 1383 faire un con-
trôle minutieux des dépenses, une évalua-
tion sincère des recettes, afin de ne laisser
place à aucune déception.

« »
Après l'exposé de M. Poincaré, la com-

mission a examiné le budget des postes et
télégraphes. M. Mesureur, rapporteur, n'a
demandé aucune réduction ; il estime, au
contraire, les crédits insuffisants ; il a ex-"
primé le vœu, si la situation financière le
permet, qu'on accorde une augmentation de
traitement au personnel,

Les Fêtes de Lille
Les fêtes de Lille, dont nous avons

déjà parlé plusieurs fois à nos lecteurs,
et qui vont avoir lieu samedi et diman-

\ che prochain en présence du président
i de la République, constitueront, un évé-

nement capital pour la vieille" cité et
i toute la région du nord de la France.

Il n'est donc pas sans intérêt de rap-

Eeler les phases de l'héroïque siège de
ille dont va être célébré, avec une so-

! lennité et une somptuosité sans pareilles,
i le glorieux centenaire.

La résistance opiniâtre des Lillois
aux armées autrichiennes peut certaine-
ment prendre place dans nos annales
entre Valmy et Jemmapes.

Du 5 au 10 septembre, les Autrichiens,
; sous le commandement du duc Albert
\ de Saxe-Teschey, avaient envahi la
i Flandre.

Forts de la faiblesse numérique de
 nos soldats, profitant de la concentratiort

1 de nos troupes dans l'Argonne, ils cou-
; vraient la région de la Sambre et de
l'Escaut, tout le pays autour de Gondé,

' de Valenciennes et de Maubeuge.
Le duc voulait prendre Lille, la clef

! de la France du Nord, et il comptait
qu'elle capitulerait, comme Longwy et
Verdun, alors occupées par les Prus-

, siens.
I Le 24 septembre 1792 il arriva avec
! 13,000 hommes et une soixantaine de
canons devant cette place, qui, défendue

; par une enceinte et par quatorze bas-
; tions, passait pour le chef-d'œuvre de.
j Vauban.

La garnison comprenait 7.à 800 sol*
j dats de ligne, volontaires, chasseurs

belges et 132 artilletirs bourgeois, jadis
! membres de cette fameuse confrérie,

des canonniers lillois dont l'origine re-
montait au quinzième siècle,

Les habitants prévinrent les assié-
geants et dès le 25 brûlèrent deux fau-
bourgs, pour que l'ennemi ne pût s'y
abriter. Le 29, le duc de Saxe envoya un
officier pour sommer le maire et le com-

: mandant de capituler.
Le maréchal de camp Ruault lui ré>

pondit :

La garnison que j'ai l'honneur de com-
mander et moi, nous sommes résolus da
nous ensevelir sous les murs de cette place
plutôt que de la rendre.ànos ennemis,

La réplique du maire André ne fut
i pas moins belle :

Nous venons de renouveler notre sarmAnf
d'être fidèles à la nation, de SS?f
liberté et l'égalité ou lé mo^a notre
poste: nous ne sommes pas des parjures!

Quand le parlementaire traversa la
villepour gagner la porte Fives, la po-
pulation épingla des cocardes tricolores
sur les uniformes des hussards de l'es-
cortent cria : Vive la Nation ! Vive la

Le bombardement commença aussitôt
et dura huit jours; il fut dirigé^ avee
une implacable fureur par le duc de
Saxe et par l'archiduchesse Christine!'
Les femmes des émigrés, assises dans
des fauteuils, contemplaient de loin les
incendies qui dévoraient la ville

Les Autrichiens lancèrent des boulef «*
ronges, des bombes, et, à lafiifduS
chargèrent leurs pièces ave? des S*
nés des pierres, des instruments traï

^ chants et même avec les noids T ffi
loge de Fives. P de l hoï'

vlnrentWtA H*_Çf«,i!!_ temple, pré-

Feuilleton de l'ÉGHO DE LYON
7 octobre

10

LE CLUB
DES

Valets de Cœur
PAR

P ONSON DU TERRAIL

ROCAMBOLE

Sr C'est vrai, à tout prendre. Eh bien, la
véritable cause de mes projets est une m"
son spécieuse en apparence. Elle se résume
en deux mots : « ï>eux femmes tombent
Plus aisément qu'une seule. »

« Le jour où Mme Malassis aura un
amour au cœur, et elle est dans l'âge où les
«mmes en ont de terribles, elle se laissera
aller à une confidence ; le jour où elle aura
r?ÇU cette confidence, la marquise se séri-
era toute troublée, si déjà Chérubin papil-
lonne autour d'elle, et se confiera à son tour
a Mme Malassis. '

— Tout ceci est fort juste, mon oncle,
mais... '

.~~ ^ ais ? fit le baronnet en fronçant, le
"OUfCll.

— Il y a encore autre chose...
~ U est possible ; seulement, c'est le der-

nier mot de l'affaire, et tu ne le sauras pas.
Et sir Williams se leva avec ce calme

glacé de l'homme déterminé à garder son
secret.

— Après tout, mon oncle, dit Rocambole
résigné à n'en pas apprendre davantage,
comme vous êtes la sagesse personnifiée, je
jvous demande pardon d'avoir été indiscret.

— Je te pardonne, mon fils.
— Et je me bornerai à une dernière ques-

tion. ..Oh 1 une misère... une question de
chiffre.

— Ah ! ah ! s'agirait-il de la question
d'argent ?

— Juste, mon oncle.
— Que veux-tu savoir ?
— Voyons, continua le v*_rien, vous m'a-

vez fait votre lieutenant, et je dirige, d'a-
près vos mystérieux conseils, tous les "Va-
lets-de-Cœur.

« Eh bien, il a été convenu que dans cha-
que opération il y a trois parts: la moitié
pour vous, le quart pour moi, l'autre quart
pour les Valets.

— Ce qui est dit est dit, mon fils.
— Sera-ce de même dans l'affaire Van-

Hop-Malassis ?
— A peu de chose près, c'est-à-dire qu'il

y'a un million pour toi, un million pour les
bonshommes... Tiens ! s'interrompit sir
Williams, ma parole d'honneur ! voilà un
mot qui est bien trouvé. Si tu veux, nous
nous en servirons pour désigner les Valets-
de-Cœur.

— Soit. Mais cela ne fait que deux mil-
lions, mon oncle.

— C'est que j'en garde trois pour moi.
Et le baronnet accentua ces mots avec

une intonation nette et précise qui n'ad-
mettait pas la réplique.

Ausgi Rocambole, dompté, courbât il le
front sans mot dire.

— Mon bel ami, acheva le baronne!, je
compte épouser la veuve du comte Armand
de Kergaz d'ici à un an ou deux, et je désii?a
lui offrir une corbeille de noce convenable.

En parlant ainsi, le baronnet boutonna sa
redingote jusqu'au menton.

— Sonne, dit-il, tu vas me faire recon-
duire.

Il alla à une croisée, l'ouvrit, et plongea
son regard dans la nuit.

— Le brouillard est dissipé, dit-il, les
voitures roulent; fais atteler Ion coupé.
Ton cocher me laissera au Palais-Royal.

—Où et quand vous verrai-je? demanda le
président des Valets-de-Cœûr.

— Dans trois jours...
Rocambole s'inclina, puis il sonna son

groom. — Un groom microscopique, qui
dormait sur une banquette de l'anticham-
bre, parut.

— Attelle Leona au coupé, dit-il.
Le groom s'esquiva pour obéir.
Sir Williams s'enveloppa dans sgn man-

teau, cacha soigneusement son visage et
tendit la main à son lieutenant.

— Adieu, canaille ! dit-il en souriant,
— Au revoir, mon oncle !
— Tu te brouilleras avec Titine, n'est-ce

pas?
— Dès demain... Mais l'autre ?
— Qui, l'autre ?
— Celle que .. enfin... vous savez ?
— Patience 1 drôle... Tout vient à point

à qui sait attendre.
Et le baronnet quitta la chambre à cou-

cher, traversa le salon et gagna l'anticham-
bre, éclairé par Rocambole qui portait un
petit candélabre à deux branches.

Il ouvrit lui-même la porte à son chef et
le conduisit jusqu'au bas de l'escalier, où le
coupé attendait.

On le voit, sir Williams s'-en allait par
une autre issue que celle qu'il avait prise
peur entrer chez son lieutenant.

Rocambole habitait depuis trois mois cet
entre-sol, où l'on arrivait par la porte en-
chère et le grand escalier d'un vaste hôtel
converti en maison à locataires, et dont
l'entrée et la façade principale , 'donnaient
sur le faubourg.

Les derrières touchaient ainsi à la petite
maison borgne de la rue de Berri, et la com-
munication secrète qui reliait l'entre-sol de
l'hâtel et l'escalier en coquille de cette der-
nière construction était 1 œuvre mystérieuse
de Rocambole.

Le vaurien ouvrit lui-même la portière,
abaissa le marchepied, offrit respectueuse-
ment la main au baronnet pour l'aider à
monter, et celui-ci cria au groom converti
en cocher :

— Touche au Palais-Royal 1
Des hauteurs du faubourg Saint-Honoré à

la place du Palais-Royal, le coupé s'élança
avec la rapidité d'une flèche, et déposa, en
dix minutes, le baronnet devant le Château-
d'Eau.

Sir Williams donna six francs au groom
et le renvoya, puis il s'achemina à pied vers
la rue de Valois et y entra d'un pas rapile.

— Ah 1 ah I se disait-il, ;tout en cheminant
bien enveloppé dans son manteau, mons
Rocambole a d'assez belles dispositions, et
je crois que j'en ferai quelque chose ; mais
il est curieux, le drôle. . . Ah ! il voulait sa-
voir le dernier mot de l'énigme.

Mais ce dernier root, c'est ma vengeance,
car je sais seul les ramifications qui unissent
ceux que je hais avec ceux que j'ai intérêt à
frapper. Madame Rocher et la marquise, le
duc de Château-Mailly et Armand, madame
Màlassis et la Baccarat, , .tout cela se tient
et s'enchevêtre, , , tous ces gens-là m'appar-
tiennent par avance, et je les tiens déjà dans
l'immense réseau que j'ourdis jour par jour
et heure par béura depuis cinq ans.

Et sir Williams, s'arrêtant tout à coup,
sembla prêter l'oreille à ces bruits confus, à
Ces rumeurs indécises, à ces murmures ina-
chevés qui s'élèvent, la nuit, de la ville gi-
gantesque, et montent vers le ciel comme
l'hymne incohérent, la chanson impie de la
$abel moderne, et il se dit :

! — Oh ! Paris, Paris, tu es la vraie Baby-
lfme, le. vrai champ de bataille des intelli-
gences, le v.ai temple où le mal a son culte
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et ses pontifes, et je crois que le souffle de
l'archange des ténèbres passe éternellement
sur toi comme les brises sur l'infini des
mers.

« O tempête immobile, océan de pierre, je
veux être,au milieu de'tes flots en courroux,
cet aigle noir qui insulte à la foudre et dort
souriant sur l'orage, sa grande aile étendue;
je veux être le génie du mal, le vautour des
mers, de cette mer la plus perfide et la plus
tempétueuse de celles où s'agitent et défer-
lent les passions humaines.,. O Armand de
Kergaz 1 toi que je hais comme les ténèbres
exècrent la lumière, tu as été fou le -jour où
tu m'as défié...

Et le baronnet continua sa marche.tourna
le Palais-Royal, prit la rue Vivienne, et la
descendit jusqu'au boulevard, qu'il traversa
à la hauteur du faubourg Montmartre ;
puis, suivant cette dernière voie, il gagna
les hauteurs du quartier Bréda et s'arrêta à
l'entrée de la cité des Martyrs.

Là, avant de sonner à la grille, il regarda
attentivement les derniers étages d'une
maison située sur la gauche de la Cité, et
qui, aujourd'hui porte le numéro 7. Au cin-
quième, il aperçut une fenêtre aux vitres de
laquelle brillait une faible clarté.

— Bon 1 dit-il, la chatte m'attend.
Et il sonna pour éveiller le concierge de la

cité, lequel tira le cordon du fond de sa ni-
che, et se contenta de demander le numéro
de la maison où allait celui qui rentrait si
tard, car deux heures du matin sonnaient
en ce moment à Notre-Dame-de-Lorette.

Sir Williams souleva le marteau du nu-
méro 7 La porte s'ouvrit, le baronnet en-
tra, et comme on ne lui demandait rien, il
monta l'escalier de cinq étages, en dépit de
l'obscurité. Il frappa à la porte qu'il trouva
en face de lui.

— Qui est là? fit une vo« do femme à l'in-
térieur.

-"-Celui que vous attendez, répondit sir
Williams.

Et le baronnet ajouta mentalement :
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On mit tout en œuvre pour conjurer 1
l'incendie dont on était sans cesse me- I
nacé. On saisissait les boulets rouges
avec des cuillers fabriquées tout exprès,

 x

et oa les plongeait dans des tonneaux c
remplis d'eau et disposés devant chaque r
maison et à chaque étage. On joncha les i
rues de fumier humide. Bref, les assié-
gés s'accoutumèrent si bien au danger, s
que les enfants eux-mêmes couraient c
gaiement et à l'envi arracher les mèches l

des bombes.
Des témoins oculaires nous ont laissé -

des récits pleins d'intérêt de cet effroya-
ble siège et nous leur empruntons des
anecdotes qui sont tout à l'honneur des
Lillois.

Une bombe éclata : un perruquier,
nommé Maes, prit un éclat en s'écriant : i
«Voilà un plat à barbe; qui veut se i
faire raser? » Et il rasa sur la place qua-
torze personnes. ]

Un boulet traversa une salle où j
étaient réunis les électeurs et passa ,
entre le curé de Marchiennes et le se-
crétaire : i

, Je propose, dit le curé, de déclarer ce ]
boulet en permanence; il témoignera de
notre fermeté et de notre assiduité aux ,
séances. ,

Cette intrépidité iBdomptable, cette
calme résignation lassèrent les assié- |
géants, qni, trop peu nombreux p_our | ,
fermer la ligne d'investissement,voyaient
des convois et des renforts s'introduire j
chaque jour dans la place. Après avoir
lancé 60,000 boulets rouges, 6,000 nota- : i
bes-et perdu près de 3,000 hommes, le
duc dé Saxe se retira dans la nuit du ]

7 au 8 octobre. Les faubourgs de la ville ,
n'étaient plus qu'un amas de décombres
et de poutres noircies; 500 maisons ]
avaient été détruites et 2,000 autres, (
endommagées. Mais dans cette longue
et terrible épreuve, les Lillois avaient I
attesté la puissance du patriotisme révo- '
lutionnaire,l'énergie des vertus civiques
renouvelées; et, dans la journée du {
12 octobre 1792,1a Convention décréta

 k

qu'ils avaient bien mérité de la Patrie. (
L'Histoire a ratifié ce témoignage. (

Une colonne _6mmémorative de la
délivrance de Lille en 1792 fut inaugurée : i
en 1845. Emile, Durieu proposa d'y in-
cruster cette inscription : î

Eifie éri qùàtre-vingt àotize à chacun sut apprendre j
Qu'on peut la brûler, non la prendre. J

La ville de Lille et le gouvernement r
de la République s'honoreront grande- .-
ment en célébrant ce glorieux, épisode
d'une grande époque, et la patrie fran- (
çâise s'associera tout entière à la bril-
lante manifestation qui se prépare. j
-__-.^ŵ ^Wn P>~n^,.W^_--^-__^
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Parais, 6 octobre.

Les ministres se sont réunis ce soir, à cinq j
heures, à l'Elysée, sous la présidence de M. |._

Garnot.
La séance s'est prolongée jusqu'à huit

heures. ...,',..
M. Bourgeois à fait signer un projet de i

décret portant que les funérailles de M. Re-
nan seront faites aux frais de l'Etat.

Le conseil a décidé de saisir la Chambre à i a
la rentrée d'un projet de loi ayant pour ob- j
jet de décider que les cendres de M: Renan,

 1

Michelét etEdgard Quinet soient déposées au |

Panthéon.
M. Ricard a fait signer un décret portant E

les nominations dans la magistrature. r
-M. Loubet a rendu compté de la situation t

à Carmaux. 1
M. Burdeau a fait connaître quel était le

chiffre de l'augmentation du crédit in&crit
au budget de la marine pour l'exercice de ~
1893. I

.Le conseil a autorisé M. Burdeau à soute- -
nir devant la commission du budget une s
demande de crédit supplémentaire de neuf

millions. t
 . ; ; ——«^^. G

La Grève de Garmaux s

Carmaux, 6 octobre. |,

M. Calvignac a. reçu ce matin une lettre
signée^ Dubois, député de.Douai, annonçant
une souscription, personnelle de 500 francs
à la caisse de la grève. J

Carmaux, 6 octobre.

Les patrouilles de grévistes ont continué
toute la nuit sans incident ; 'e calme est
complet. **

Le comité vient de communiquer la note
suivante : « Le comité de la grève prie les P
municipalités, les administrations des jour-
naux et en général toutes les personnes qui

 n

détiennent les fonds destinés à secourir les
familles nécessiteuses des grévistes, de les

 c
l

faire parvenir d'ici au 10 courant. Ce jour- 5;
là, en effet, commencera la distribution des h
secours, et les misères à soulager sont telle- *

(

ment nombreuses que le comité voudrait
pouvoir répartir une somme aussi impor- ,,
lânte que possible. »
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Carmaux, 6 octobre.

Dès huit heures moins un quart de nom- ?
breux groupes de femmes passent dans tes d
rues ; elles se donnent le bras et marchent
de front en chantant la Carmagnole à tue-
tête. Plusieurs groupes sont porteurs de dra- 2,
peaux tricolores ; une quantité d'enfants les ,'
accompagnent et chantent avec elles. -p

Toutes ces femmes, dont beaucoup arri-
vent des communes voisines, de Blaye, St-
Benoît et Rosières et du faubourg de
Ste-Cécile, se rendent à la réunion où M. j
Duc-Quercy doit faire une conférence à
8 heures.

Les mineurs emplissent la cour qui pré-
cède la chambre syndicale.

Seules les femmes ont pénétré dans la
salle de réunion où elles continuent à
chanter la Carmagnole. gi

On n'aperçoit aucun gendarme dans la ce
rue où, jusqu'à présent, aucun incident ne ta
s'est produit. et

Carmaux, 6 octobre. m

La réunion des femmes des mineurs était JJ
présidée par la femme de Bruneau, un des "

]

condamnés d'Albi, ayant pour assesseurs la
femme Bose et la sœur de Galonnier, dont °^
le mari et le frère ont également été coa- gJ

damnés à Albi. 2,000 femmes environ y as-
sistaient.

M. Baudin a prononcé un discours dans
lequel il a dit aux femmes : « Vous serez là ™
pour dire à vos hommes de marcher s'ils JJ
n'étaient pas assez énergiques pour résis- étl

ter. »
Puis, M. Duc-Quercy a parlé du rôle de

la femme dans l'industrialisme moderne.
Des bouquets ont été offerts aux ora-

teurs Pe
La ' sortie s'est effectuée à 9 heures. Les ni.

mineurs faisaient la haie dans la rue et yii
_ antaient la Carmagnole avec les femmes la

es enfants. On outre des drapeaux trico- m:

er lores que portaient quelques femmes, on

e. remarquait aussi un drapeau rouge.

es Le cortège des femmes a parcouru diffé-
rentes rues de la ville.

' En passant devant le cercle opportuniste
IX et devant la maison d'un contremaître de la
16 mine, les manifestants ont poussé des
es huées.
é- Enfin, à 9 heures et demie, la foule qui
ir, s'était massée sur la place Gambetta, s'est
nt dispersée aux cris de : « Vive la grève ! Vive
eg la Révolution sociale 1 »

La gendarmerie n'a pas eu à intervenir.

ï MOUVEMENT JUDICIAIRE
es _-___-_-_--—

Paris, 6 octobre.

;r, Voici le mouvement judiciaire que le
t ; garde des sceaux a soumis ce soir à la si-

sâ gnature de M. Carnot.
Sont nommés :
Conseiller d'Etat en service extraordinaire,

i M. Falcimaigne, directeur des affaires civi-
E>U les et du sceau au ministère 4e la justice et
sa des cultes, en remplacement de M. Dumas.
se- Directeur des affaires criminelles et des

grâces au ministère de la justice, M. Boul-
loche, substitut du procureur général près

!je la cour d'appel de Paris.
de Conseiller à la cour de cassation, M. Du-
ux : mas, directeur des affaires criminelles et

des grâces au ministère de la justice.
ttg Président du tribunal d'Alais, M. de Ca-
JA tissolle, président au siège de Mende, en
~Z remplacement de M. Couturier (de Royas).

ur non acceptant.,
!nt Président du tribunal de Mende, M. Tor-
dre rette, juge d'instruction à Alais ;
)ir Juge au tribunal, M. Mengin, juge d'ins-
_l- ; truction à Privas ;
le Juge d'instruction au tribunal de Privas,
j u M. Vermeil, juge d'instruction à Briançon;
QÔ Juge au tribunal de Briançon, M. Guil-
[™ lard, ancien avoué, licencié en droit ;
es Président du tribunal de Saint-Omer, M.
ns Fournier, avocat, ancien bâtonnier, juge
îS, suppléant ;
ne Président du tribunal de Saint-Quentin,
rit M. Bossu, procureur de la République à
o- Sausse;

es Procureur de la République à Sousse, M,
j^ Bonnefond.proeureur de la République à
v~ Saint-Jean-de-Maurienne.
lia Procureur de la République à Saint-Jean-
ie; ; de-Maurienne, M. Ducher, substitut du pro-

cureur de la République à Nîmes.
la Substitut du .procureur de la République
ée à Nîmes, M. Falgairolle, substitut à Mende.
n- Vice-président du tribunal de Pontoise,

i M. Davost, juge au siège d'Epernay.
Juge au tribunal de Clermont-Ferrand,

're ; M. Desmanèches, juge suppléant au même
; siège. ,

nt i Juge suppléant au tribunal de Vienne, M.
v I Totti, juge suppléant au tribunal d'Em-
ïx j brun. ,

Juge suppléant au siège d'Embrun, M.
?j" ! Garnie., avocat.
lf" : Juge de paix à Dra-el-Mizan, M. Berger,

; juge de paix de Guergour.
_- ! Juge de paix de Guergour, M. Lajonie,

: suppléant rétribué du juge de paix de Fort-
National.

Suppléant rétribué du juge do paix de
Fort-Nations.1, M. Renoux, juge suppléant

1 du tribunal de Montauban.
Juge depaix de Jemmapes, M. Blourel,

jg juge de paix du canton sud de Tunis.

"' : LES RUSSES DAHS L'ASIE CENTRALE
de i
[Q. Saint-Pétersbourg, 6 octobre.

Les nouvelles publiées par, les journaux
> à I anglais sur les dispositions belliqueuses de
b- l'émir d'Afghanistan contre la Russie et sur

n les mesures extraordinaires prises par le
' ' gouvernement russe pour la défense de ses

possessions sont très exagérées.
Le gouvernement impérial n'a pas eu be-

ut soin de renforcer les contingents qui fer-
ment son armée à la frontière d'Afghanis-

Dh tan, vu qu'elle est assez forte pour imposer
le respect aux Afghans.

5e Le seul corps qui a été renforcé, c'est ce-
jt lui qui est commandé par le colonel Iva-
,: nôff, qui explore le Pamir. Gomme il n'a-

,. vàit pas de forces suffisantes pour occuper
les points stratégiques d'une certaine iru-

:e" portanee quidoivent appartenir à la Rus-
sie siè, on a dû augmenter ses effectifs.
_f Les dernières explications échangées en-

tre lord Rosebery et M. de Staal ont paru,
_ du reste, suffisantes aux deux gouverne-

ments et ne laissent plus de doute sur une
v solut^n pacifique de la question afghane.
** L'émir sera obligé de revenir sur ses pré-

tendus griefs contre la Russie, et l'Angle-
terre fie touchera pas à l'indépendance de

„ l'Afghanistan.

a.t ! "^ ;08 Nouvelles Militaires
., Paris, 6 octobre.
lé „Tf Nous apprenons que le gouvernement italien

s'est mis d'accord avec notre chancellerie et le
i ministre de la guerre pour opérer le plus tôt

es
 possible une rectification de postes avancés, tout

d'abord près le col de Gimont, ensuite à proxi-

uj mité du Mont-Genis, au col de Brescia.

&
 M. de Freycinet a désigné comme délégué le

capitaine de génie Goujon, tandis que l'Italie a

r
_ choisi un officier supérieur, le major Ruga de

' " Gortenuglia. En prévision de certaines difficul-
tés, cette différence de grade est évidemment fâ-

j7 cheuse.
Les délégués ont pour mission de se baser sur

la convention de 1825.

— Le nouveau fort en construction près du
glacier du Rhône, dont nous avons eu déjà occa-
sion de parler, vient de recevoir la première

?? des énormes plaques blindées qui lui sont desti-
f nées.

Cette plaque, qui pèse 14,000 livres, traînée par
~" 2a chevaux, a franchi en onze heures les 30 ki-

lomètres qui séparent la gare de Gœschenen à la
Furka.

t "—
\ Dépêches Diverses
S- Paris, 6 octobre.

a L'EXPLOSION DU RESTAURANT VÉRY
à Le dossier concernant Bricou et sa compa-

gne, la femme Delange, poursuivis comme
a complices des auteurs de l'explosion du res-
ie taurant Véry, a été communiqué au parquet,

et M. Sauvajol, substitut, est chargé de for-
muler les réquisitions. L'affaire ne viendra

^ vraisemblablement devant la cour d'assises

s qu'au mois de décembre.

a La femme Delange, actuellement à la pri-

Lt son de Saint-Lazare, est dans un état de
V grossesse assez avancé.

f LA MAITRESSE DE PLISTA

s Gabrielle Planche, qui avait été arrêtée en
^ même temps que Plista, l'assassin de M1'9

8 Molles, a quitté le Dépôt hier soir. Elle a
été remise à son père.

UN DRAME DE LA FOLIE '
e •

Nancy, 6 octobre.

Hier soir, un nommé Hardy est allé frap- '
per à la porte de son propriétaire, M. Mu-

3 nier. Mlle Munier, âgée de vingt-deux ans, '
t vint ouvrir..Hardy se précipita sur elle et '
3 la frappa à la tête de plusieurs coups de j '

marteau ; puis, comme sa mère arrivait à • J

jn son secours, Hardy la frappa également à r
coups de marteau et de poignard. 1

fé- M. Munier arrivant à son tour, il fut c
frappé par l'assassin, qui brisa son poi- I

ite gnârd. Hardy s'enfuit ensuite chez lui et se c
la tira un coup de revolver à la tête. On croit
tes qu'il a agi sous l'influence de la folie. t

L'état de l'assassin et des victimes est s
;ui grave.
ist UN NAUFRAGE
ve Marseille, 6 octobre.

Le bureau de la marine a reçu, dans la
soirée, des îles Saintes-Mariés, la dépêche \

— suivante :

E « Le yacht anglais le Caterina-Ryce s'est (
perdu au large. Sur six hommes qui com-
posaient l'équipage, un seul est survivant. ]

« Le Caterina-Ryce n'est pas connu comme j
, yacht. Ce navire serait plutôt un voilier de ,
I petit tonnage qui est déjà venu au moins une (

fois dans notre port. »
D'après la dépêche ci-dessus, le nombre (

des victimes s'élèverait à cinq, et c'est sans ]
~,j' doute le seul naufragé survivant qui, ayant j

et Pu ga£ner la tcrire ou aYant été sauvé par j
un navire de passage, a dû apporter la nou- ,

les velly <iu désastre- «
ul- MORT DU POÈTE TENNYSON I
rès Londres, 6 octobre.

)u_ Le poète Alfred Tennyson est mort cette

et nuit, à une heure et demie du matin; • f
Tennyson, qui avait été surnommé « le

ç£ plus classique des romantiques anglais»;

en était né en 1809, dans le comté de Lincoln, i

g\ En 1865, on avait voulu lui conférer le titre
de baronnet, mais il avait refusé.

or- LE CHOLÉRA
Hambourg, 6 octobre.

On notifie officiellement 21 cas de choléra j
et8décès. ' ; .

 ]

& h-**rul" Meurtre rue des Martyrs j
M. •—— : (
[ë& \ Paris, 6 octobre.

 Un meurtre, dont les circonstances sont
„ encore mystérieuses, a été commis cette '

nuit rue des Martyrs.

M , La victime est M. Charles Moride, artiste
, i dramatique, ayant joué jadis au théâtre de ,

Montmartre et sur le point d'être engagé '
dans la troupe du Théâtre-Libre. j

Il avait passé la soirée en compagnie de !

la fille Marie Guillet, pensionnaire d'une
maison mal famée, à Versailles. Moridg j

i" avait beaucoup bu dans la soirée et, vers
Z" deux heures du matin, il était presque gris ;

' à ce moment, il eut l'idée d'aller prendre ^
I une dernière consommation dans un bouge j

• situé rué des Martyrs et connu sous le nom <
du « Père Rossignol. » <

M. Avant d'y entrer, il envoya Marie Guillet

ml acheter de la charcuterie chez un charcu- '
tier du boulevard Roehechouart. Il y avait !

M. à peine quelques minutes qu'elle s'était <
éloignée lorsque des cris retentirent. Marie

er Guillet accourut et trouva Moride étendu à <
terre, perdant son sang à flots, d'une blés- i

ie sure à la poitrine. (

r t_ 3 Aidée d'un bicycliste qui passait, elle '
transporta lé blessé chez lai, 124, boulevard ]

de Roehechouart, et alla ensuite chercher un (
,nt médecin qui ordonna le transport à l'hôpi- i

tal Lariboisiêre.

el C'est là qu'à cinq heures du matin M.
Garnot vint ^l'interroger. Il a déclaré que, t
resté seul rue des Martyrs, trois individus i
inconnus étaient passés auprès de lui et que ,

E
l'un d'eux l'avait frappé d'un coup da '
couteau. C'est tout ce qu'on a pu obtenir de j
lui et il est probable que ce n'est pas toute (
la vérité. .

La blessure qu'il a reçue àU sein droit lui
ux a atteint le poumon,
de ». —— —-

ie m&:. DE SALSES
 ]

;es c
c

)e_ Un miracle manqué c

?r- Perpignan, 6 octobre. [

'*" Depuis plusieurs jours, la jeune Virginie t
er Fabre, âgée de douze ans, prétendait avoir : Ç

vu maintes fois la sainte Vierge lui appa-
f~ raître sur la colline de Courtalets, près le ï
,a~ village de Salses, et avoir conversé avec '
a" elle. c

Ier Ces propos avaient excité, dans la région, r
M une vive curiosité, et comme Virginie Fabre î
ls" avait annoncé pour hier le miracle et certifié

que la Vierge avait promis de lui apparaître
®" à trois heures et de se rendre visible pour
u > tous les assistants, une foule de dix mille
ie" personnes de curieux, de dévotes et de pho-
ne tographes, est arrivée au village de Salses, C
s venant de Perpignan. I
;^'" A 3 heures, Virginie se met en prières,
?' bientôt elle tombe en extase, tandis que la £
ae foule anxieuse attend, l'apparition promise ; c

au bout de quarante minutes, la père de la t:
fillette, intervenant, l'arrache à sa contem-

Q plation. La foule se précipite pour appren- Vl
O dre ce qui s'est passé, et Virginie déclare <j

que la Vierge n'est pas venue, mais qu'elle
lui à envoyé un ange pour lui annoncer que s

9n le miracte attendu ne pouvait pas se pro- &

le duire devant plus de six personnes et qu'il f

ôt aurait lieu dans huit jours. e
|ut Les curieux sont repartis très désappoin- p
•g tés — espéraient-ils réellement voir un mi-

racle ! — plusieurs personnes disent que la c
]e jeune Virginie Fac-re a déjà donné des preu- c
a ves de dérangements cérébraux.que des pra- ^

de tiques hypnotiques auraient contribué à ag-
il. graver. u
>a. Les sceptiques disent, avec raison croyons- ' p

nous, que les habitants de Salses veulent

ur créer une concurrente à N.-D. de Lourdes, i.
pour bénéficier de quelques pèlerinages. ?

lu : -»"
 ;

r
a; DEUX ANARCHISTES CONDAMNÉS {

ti- — a
Paris, 6 octobre. H

ar La cour d'assises de la Seine vient de ju- v
à- ger par défaut les anarchistes Michel Zevaco c<
la et Henri-Charles Fortune, poursuivis pour

excitation au meurtre. Le parquet a relevé -,
— ce délit dans deux discours prononcés au \

faubourg du Temple le 28 mai, discours dans '
» lesquels ces orateurs ont fait l'apologie de 7
9 Ravachol. "

Fortune avait dit entre autres choses : *'
« S'il n'a pas réussi, je le regrette », et il _
avait terminé en disant : « Mort aux gou- S!

vernants, mort à la bourgeoisie I »
, i Quant à Michel Zevaco, il avait dit entre a

^ autres choses : « Les bourgeois nous tuent

g_ par la faim ; volons, tuons, dynamitons,

t " fous les moyens sont bons pour nous débar-
„' rasser de cette pourriture. » *'
,a ; La cour a condamné Zevaco à un- an de P

)8 prison et 2.000 fr. d'amende, et Henri For- Z(

tune à quatre mois de prison et 100 francs P*
; d'amende. " pi

ê '  ** °
tm ATTAQUE A NAIN ARMÉE b'

 i' (
o Pillage de deux Maisons de Banque la

a New-York, 6 octobre.
' Une dépêche signale une attaque en règle

contre deux maisons de banque du Tennes-
see, avec des circonstances extraordinaires. rj

i Six cavaliers armés de fusils Winchester ai
— arrivèrent dernièrement à Coiffée Hill, dans su

le Tennessé. Après avoir laissé leurs che-
, vaux dans une ruelle écartée, ils traversèrent de
t la place principale de Cofîee, puis quatre
3 d'entre eux entrèrent à la banque Couton, ai
i I Maigre le garçon de caisse, ils firent aussitôt de

; à main basse sur l'argent qui se trouvait sur
le comptoir, pendant que les deux autres <

fut cavaliers pénétraient dans le Firt National
>oi- Bank, où ils obligeaient le caissier à leur ]
; se donner tout ce que contenait le coffre-fort, j
^oit Ayant mis l'argent dans des sacs, ils sor- i

tirent de la banque après avoir mis le per-
est sonnel dehors. 1

Mais l'alarmé avait été donnée. Plusieurs i
habitants se mirent à la poursuite des vo- (
leurs et tirèrent sur eux. Les deux individus
ripostèrent et tuèrent un habitant. ]

1 la Les quatre preniiers voleurs, qai étaient j
che toujours à la banque Couton, en entendant ,

le bruit, se mirent aux fenêtres des bureaux ]
'est 0t ouvrirent le feu. Ils tuèrent deux hommes.
)m- Pendant ce temps, Jes deux voleurs de ,
t« First National Bank étaient revenus dans
ime les bureaux de cette dernière et avaient tué ,
' de un employé qui voulait leur barrer le pas-
une 8a g,e.

• Toute la ville fut alors sur pied. Les ban- i
ure ques ne tardèrent pas à être cernées. Une
a°s bataille en règle s'engagea. Quatre des vo-
ant leurs furent tués, un autre grièvement ]
Par blessé. Le sixième réussit à prendre la fuite,
l0U" mais on croit qu'il pourra être bientôt pris,

ét's'îlTëst, il court "jgrând risque d'être lyn-
érré'. La tête du fugitif a été mise à prix.

Trois habitants de la ville ont été blessés
3- pehdaût le dernier engagement.
ette -Ju____ _ „ "> ' 

« le qÉ-fe li'ti â mi s n
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RHO M

9. -îelléville. — Accident au port. — Ce
i„ a matin, vers dix heures, M. Bultiat, proprié-

taire à Saint- Lsgèr, était occupé à charger
du vin au ponton des bateaux « Parisiens ».

La passerelle, qui relie le ponton à la rive
.-,„ placée en pente et rendue glissante par la
1 p pluie lui fit faire une chute, qui eut pu avoir

des conséquences tièi graves, carie fût con-
tenant plus de deux cents litres, lui heurta ;

,oût violemment là tête et lui fit, à la tempe
:jt gauche, une forte blessure.

Mme Gerin, témoin de l'accident, accourut
i te en toute hâte lui donna des soins qui permi-
. J, rent à M. Bùlliàt l'accomplir son retour à
'*f Saint-Lager.
s L'accident n'aura probablement pas de i

( 4e suites fâcheuses.

une Amplepuis.—- Nos écoles laïques.—Nous '
rid* rec«yons l la le;t,tre suivante : !

rers « Nous venons, monsieur le rédacteur,
ris; vous remercier d'avoir bien voulu nous ou- '
dre vrir vos colonnes pour nous permettre de I '
uge protester contre l'école laïque de filles, qui 1
lom est appelée à Crouler grâèe à là négligence '

dé l'administration. '
;llet « Devant -cette mauvaise volonté, nous !
•eu- venons protester une . dernière fois, et cela
/ait san$ scandale, car il faudrait faire le jeu i J
tait des cléricaux et nous nous y refusons ! !
ivie « Nous venons donc dire aujourd'hui, à
uà cette administration, qui nous inflige l'hu- '•
les- miliation de voir les religieuses prospérer et

doubler 1® nôb_bré de leurs élèves, nous ve-
elle nons lui dire :. « Lorsque l'école sera tombée ; :
ard peut-être M. l'inspecteur d'académie se dé- ;
un çidera-t-il à venir la visiter, ce qu'il n'a ja- ! ;

5pi- mais fait, mais ce sera trop tard. » i

« Un groupe de pères de famille.»

~* — A F Ecole de garçons.— C'est avec plai-
[ue, sjr qUe noug- avons appris que plusieurs
aus élèves, fréquentant l'école des frères, étaient i
W| passés à notre école laïque de garçons. i

; 7^ Nos félicitations aux pères de famille.
' ^® Nous, n'attendions pas moins après les suc-lUt

 ces remportés par notre école laïque de gar- i

._»» M
— Tenay. — A propros d'éclairage. — Nous
! ~ recevons la lettre suivante :
iO On ne peut que féliciter le conseil municipal : '

de Tenay d'avoir voté l'éclairage électrique du '
chemin .de Malix, de la Guinguette, du Genod et <
du Ponïdê-ls-Gàré ; mais on rie peut que le blâ- 1
mer d'avoir négligé uae partie de cette localité j

'• qui mérite quelque attention;, je veux. parler du ; :
inie trajet compris>ntre les cités Wàrnery et la fabri- .
roir que de ciments.
pa. A part une lampe que l'entrepreneur d'éclai-
s le raf>e ^a v^'e *^e Tenay emploie sur ce parcours

. à éclairer son usine, et non la route, comme pa-
Y | râît-il son contrat avec la ville l'y oblige, on

constate avec étonnement l'abse_ce du plus petit
on, rayon lumineux sur la ligne même qui transporte
bre l'électricité dé. cette usine à Tenay.
;ifié C'est à n'y rien comprendre I

ttre LOIRE
3ur , f*
ille Firminy. — Commencement d'incendie.
ho- — Ce matin, vers dix heures et demie, un 2
:es, commencement, d'incendie s'est . déclaré à (

l'usine Verdie, dans la nouvelle fonderie. <
•es, Une bâche contenant du goudron s'est en- 1
i la flammée ; sans les secours immédiats, Fin- 1
te ; ceHdie aurait pu prendre de grives propor-
> la tions.
im* Roanne. — Un enfant . étouffé par sa c
en- mère. — Un malheureux accident s'est pro- j
are duit rayant-dernière nuit, rue de Clermont. _
"'e La f emme R... avait couché dans son lit t
tue sa petite fille âgée de 18 mois pour l'allaiter.
r,9" A son réveil, elle a trouvée 1 enfant morte. 1
a'" Imprudemment, elle s'était endormie sur 1

elle et l'enfant avait été étouffée sous le a
irf- poids.
nl" Cette femme a déclaré qu'elle s'était cou- t
la chée dans un état d'ivresse et que c'est à i

eu~ cela que doit être attribué ce malheureux
ra" accident. I
^-V II paraîtrait que cette femme avait e»

I un àùtr'e enfant victime d'une pareille im-
p8' .< prudence.

Bg — Arrestation.— Le nommé Jules Guyot,
' ;âgé de 30 an§, sans domicile fixe, a été arrêté é

hier, sous l'inculpation de vagabondage. r

~ -— Auniolon.— Les nommés Joseph B...,
PC 19 ans, tisseur ; Louis J. . . ,27 ans, marinier, , ;
ua Louis A.. ., 24 ans, tisseur ; Jean L..., 29 y

ans, tisseur, et Petrus L.. ., 30 ans, ont été
mis au violon pour ivresse et tapage sur la >

ju- voie publique. Contravention a été dressée f
tco contre euxu u
|v£ Chazelles-sur-Lyon. — Générosité. — P

au Un ouvrier de la verrerie de Veauche, M. n

ins Jean-Claude Simon, qui s'était chargé de la
çje vente des programmes de la cavalcade de c

bienfaisance du 2 octobre, moyennant une t:
„ . remise dô 25 0/0, vient de l'abandonner en

t jj. totalité, soit 9 fr. 75, au bureau de bienfai- ^

m. sance et à la caisse des écoles.
La municipalité a adressé des remercie- n

tre ments à ce dévoué citoyen.

int ISËRE
1S fil
ir_ Saint-Symphorien-d'Ozoa. — Libre-Pen- v

sée, — Les membres de la société la Libre- n
de Pensée cantonale de Saint-Sy.nphorien-d'O- ej
)r. zon invite tous les citoyens désirant faire S(
ics i partie de ladite société à venir à la réunion v

" publique qui aura lieu à la mairie le di- ^
_ manche 16 courant, à 3 heures de l'après- ^

midi. Ordre du jour : renouvellement du e]
'B bureau provisoire. g"(
^ A l'issue de la réunion, conférence sur

l'organisation delà société par M. X..., de tc
la fédération française de Paris et par MM. ni
X..., X..., de Vienne et Givors.

le DROME

ss- Valence. — Une mystérieuse affaire. —
s. Dans la nuit de mardi, M. Carcassonne, 51 n;
er ans, rentier, avenue des Bolives, mourait ce
as subitement. D
e- Séparé de sa femme, il vivait depuis plus L;
nt de vingt ans avej sa maîtresse. ei
re Immédiatement prévenu, son frère, adjoint le
Q, au maire de Marseille, arrivait ce matin et
ot demandait d'ouvrir une enquête. I qi

ir L'autopsie a démontré que Carcassonne
>s était mort d'une congestion cérébrale,
il L'enquête se poursuit pour savoir où a
ir passé une somme de 9.000 francs touchée la
t. veille au Crédit Lyonnais. Une perquisition
r- à son domicile n'a donné aucun résultat,

r- — Un homme écrase par une voiture. —
Un accident mortel s'est produit avant-hierj

fs vers une heure du soir, à Mercurol, dans les
> conditions suivantes :
is M. Louis Chabert, 57 ans propriétaire à

Meremal, conduisait une voiture chargée de
it fourrage, lorsque la roue gauche s'empêtra
11 dans une tranchée de la ligne du chemin ie
x fèr de Tain à Romans.
s. Il se mit alors en devoir d'exercer une vi-
le goureuse poussée.
18 Par suite d© la secousse imprimée à la
lè charrette, celle-ci versa écrasant le malheu-
s_ reux Chabert.

On vint au secours de celui-ci, mais trop
a- tard : il était mort.
16 Chabert est père de quatre enfants. On
H juge du désespoir de sa femme quand on
at apporta le cadavre de celui-ci,
8> — Vol d la lire. — Dans la soirée d'hier,
s

* M. Eugène Combe, galocher, au Bou'rg-de-'
Q" Péage, s'était endormi sur une banquette de
,j la salle d'attente de la gare.

A son réveil, il s'aperçut de la disparition
de son portemonnaie contenant 18 francs.

Éj Un pickpocket le lui avait subtilisé adroi-
tement.

«g Une enquête est ouverte.

S — Rébellion et outrages. — Le nommé
Louis B..., 32 ans, plâtrier, demeurant ave-
nue Victor-Hugo, a été arrêté et mis à la dis-
position du procureur de la République,

ui sous l'inculpation d'outrages et rébellion
J
8
 aux agents de police.

^_ 1 «o$_~ 1 

i Nouvelles de Suisse
}r 6 octobre.

i- Berne. — Il avait été décidé d'élever une statue
;a à l'avoyer de Bulenberg, le vainqueur de Morat.
}6 Aujourd'hui les autorités compétentes se trouvent

en présence de deux projets, sans oser se pro-
it noncer, tandis que la presse et le public sont
i- divisés en deux camps bien tranchés : les par-
à tisans du sculptsur Lanz et ceux du sculpteur

Leu. Gageons qu'aucun de ses deux projets ne
le ' sera adopté.

Zurich. — Le procès de la Banque du crédit

ls de Winterthaur continue. Le passif est de
9,751,771 fr., et l'actif de 950,000 fr. On a procédé

r hier à l'interrogatoire des témoins. Une demoi-
j' selle Ganabisch, téléphoniste au Bankverein
[Q accuse son directeur, M. Brettauer, d'avoir pro-
jj posé à Maur du crêditbank, la formation d'un
,e syndicat. Brettauer nie énergiqusment toute

' complicité. Mlle Ganabisch maintient, alléguant

s j qu'elle a elle-même téléphoné les propositions de
ja Brettauer à Maur ; elle ajoute qu'elle a été de-

u | mandée à l'Hôtel du Gothàrd par un nommé
i Wûrsten, de Berne, qui lui a offert une certaine

à : somme pour qu'elle garde le silence. Wûrsten
j. , sera arrêté.

ït Bâle-Campagne. — M. Martin, dont le fils
i- est mort victime de la catastrophe de Monchens-
<Q ; tein, réclamait à la compagnie du Jura-Simplon
5- ; là somme de" 20,850 francs. La compagnie offrait
i- I 3,000 francs. L'affaire est venue lundi devant le

[ tribunal civil d'Arlesheim, qui a alloué au de-
; mandeur la somme de 10,000 fr.

i- - Neuchâtel. — Dans la nuit de lundi à mardi,
rs le feu éclatait à Ligniêre et consumait une mai- i
it son et ses dépendances. Il était minuit environ

| quand le feu, commençant dans les combles, dé-
e. vorait en un clin d'œil tout le bâtiment. Les ha- i
C- ' bitants, affolés, sautaient par les fenêtres. L'un i
r- d'eux s'est grièvement blessé. On a dû le trans- :

porter d'urgence à l'hôpital Montagu, à Neuve- i
ville. - •

!S Genève. — La chambre des mises en accusa-
tion a libéré trois citoyens dont . les tendances .

aj i socialistes sont connues et qui étaient prévenus ; .
:u : d'avoir, lors de l'affaire de la maison Crémieux, ; <
et excité les ouvriers tailleurs au désordre et mal-
I- traité les agents de la force publique. M» Lâche- i
té nal, à qui incombait la défense de ces trois :
u I messieurs, n'a pas eu de peine à démontrer leur :
x" non culpabilité.

ï LES ORAGES M Li RÉGION :
ïe —;

DANS LA DROME ,

Valence, 6 octobre.

Un grandsprage a éclaté cette nuit entre
',. Valence et Montélimar ; le Roubion et le
n Jabron ©nt débordé à Montélimar ; la route ;
à du Teil est coupée; on craint pour la digue ,

qui garantit la voie du chemin de fer Paris- J

t- Lyon-Méditerranée. La ligne de Livron à
i- Die est coupée en deux endroits ;

- Montélimar, 6 octobre. ,

De nouvelles inondations du Roubion et ]
a du Jabron ont causé de grands dégâts au-
)- jourd'hui, une digue a été emportée à pro- (
t. ximité de Montélimar, le quartier de Pracon- <
X tal a été envahi par les eaux. c

Douze personnes en danger dans leurs
i. habitations ont été sauvées par M. Colom-
r bier, garde pêche, et M. Richard, marinier,
e avec un bateau du Teil. '

La ligne de Die à Livron est coupée en
trois endroits, la circulation du chemin de

ï fer est interrompue.
s U y a beaucoup de dégâts sur la route de

Dieuleflt. <

* DANS L'ARDÈCHE '
l- £

Aubenas, 6 octobre.

Depuis hier, 10 heures du soir, un temps j
l épouvantable n'a cessé de régner sur notre

région. |
Les pluies torrentielles '.ombées cette nuit k

,' ont fait grossir rapidement notre rivière et t
A l'Ardèche roule avec fracas des eaux bour- i
, beuses en ce moment. t

Certains riverains qui n'ont encore pu j
* terminer le relèvement des travaux de dé- r

fense, emportés il y a deux ans, sont dans
 ïune cruelle anxiété ; si la crue augmentait,

plusieurs seraient sérieusement menacés,
notamment à Saint-Pierre. J

i A Vallon, la hauteur des eaux de l'Ardè- \}
3 che a atteint sept mètres au-dessus de l'é-
9 tiage.
i L'orage aurait causé des dégâts sérieux à î
. Valgorge. à

Jusqu'à présent les détails manquent. Le
mauvais temps continue.

Privas; 6 octobre.

Pendant toute la nuit dernière la pluie e*t "
encore tombée à torrents. Ce matin, c'est un
véritable ouragan. Les arbres sont violem-
ment renversés; les fusains au-devant des

' établissements sont couchés ; les cheminées
sont sérieusement éprouvées et ce matin,

1
 vers dix heures, un volet du troisième étage P

de la maison Varenne, après avoir long- él
temps battu le mur, est tombé avec fracas

1
 en plein cours de l'Esplan„do, fort heureu- N

sèment sans atteindre personne. c<
A midi et demi, la pluie semble vouloir g'

tomber aussi abondamment que pendant la r'
nuit.

DANS LE GARD C

Nîmes, 6 octobre. L

La trombe d'eau qui s'est abattue cette to
nuit sur les environs de Nîmes, a transformé F;
certaines routes en torrents ; le chemin de b<
Duzes principalement a eu 1 mètre 50 d'eau.
La voie ferrée a été ravinée, des trottoirs
emportés ; les bas quartiers de la ville ont
leurs caves et boutiques inondées . di

^ ur _1l r _'?te_ d'Alais > Près du'Cadereau j B,
f qui a débordé, deux chevaux ont été noyés, ) ci.

ne le charretier s'est sauvé avec beawonr, _
peine. P ae

a Le Gardon a débordé.

,n Le Vigan, 6 octobre
La rivière l'Arre a débordé sur plusis,,

points ; la pluie continue de tomber.

£ Nîmes, 6 octobre.
:es A la suite des inondations, les commnni

cations par voie ferrée sont interromBu
à entre Aiguevives et Nimes, et sur la ligned

de Teil, entre Counaux et Laudun-Lardoisa
ra A Bessèges, en raison de la forte crue d
de la Cèze, les riverains ont pris des préca»

tions pour la nuit prochaine. u*
?i

" Livron, 6 octobre.
u Depuis hier le vent souffle en tempête 'oc

u. casionnant de gros dégâts. La Drôme â dî
bordé de nouveau, endommageant netablfi"

0B ment le territoire de Loriot.
-1 Entre Crest et Livron la ligne du chemin

-v_ de fer a été déchaussée sur une longueur de
,„ trente mètres.on

1 ONB JEUNE FILLE SÉQÏÏtSS
 .

Dans un couvent. —- Une mère qui réclame sa
• fille. — Scène de violences.

Clermont-Ferrand, 6 octobre.

ue Une grave affaire, qui aura sans doute un
JQ. grand retentissement, cause en ce moment
ig. un vif émoi dans la commune de Picherande
16 canton de Latour. '

0n Voici les faits, tels qu'ils résultent du
récit qui en a été fait par la plaignante
à qui nous en laissons toute la responsàbi'
litê..

g Une jeune fille de la localité, Mlle A.
v

 avait manifesté le désir de devenir institu-
trice. Sa famille n'y mettait aucune opposi-
tion ; cependant rien n'était encore décidé

tue lorsque, dans le courant du mois de juillet
m dernier, la jeune fille partit pour aller voir
Bnt sa tante, religieuse dans un couvent assp?
«»'• éloigné.
3nt Cette absence ne devait pas être très lon-
ar" gue. Cependant le mois de juillet se passa
jur puis le mois d'août.puis enfin le commence'
ne ment de septembre, sans que la mère vît

revenir sa fille. M™» A... était dans une in-
dit quiétude facile à comprendre. Malheureuse-
de ment elle n'était pas riche et elle n'avait

idô point les ressources nécessaires pour aller
oi- chercher son enfant,
lin Le _8 septembre, pourtant, ri'y pouvant
ro- plus tenir, elle partit à pied pour X..., où se
un trouve le couvent. Elle arriva le 20, à midi,
ute brisée de fatigue, et se rendit immédiate-
mt ment chez les religieuses. Sa première parole
de fut pour demander sa fille.

de- Il lui fut répondu qu'elle était absente,
mô mais qu'on allait la chercher.
ine La pauvre femme attendit jusqu'au soir,
ten après avoir renouvelé sa demande plusieurs

fois.
118 — Elle va venir, répondaient toujours les
ag. sœurs à qui elle s'adressait.
on La nuit vint et la jeune fille parut enfin,
ait Mais c'est à peine si la mère put échanger
le avec elle quelques paroles. On ne les perdait

je. pas de vue un seul instant. Cependant M™
A... lui dit qu'elle était venuerla chercher et
qu'elle tenait absolument à l'emmener. La

d.1- jeune fille répondit qu'elle partirait volon-
n" tiers, et, sur cette réponse, chacun alla se
on coucher.
ié* Mais le lendemain, nouvelles difficultés.
ia- Mme A... renouvela énergiquenient . ses ré-
un clamations, et ce ne fat qu'à deux heures
3S" ' qu'elle obtint de voir sa fille. Elle la prit par*
7e" i le bras et se disposa à l'emmener; celle-ci,

d'ailleurs, ne fit aucune difficulté poux la
sa- suivre.
;es . II. se passa alors, d'après lé récit dé
us Mm9 A..., une scène inouïe. Les religieuses
ix, et tout le personnel du couvent se précipi-
al- tèrent sur la jeune fille cherchant à l'en-
îe- traîner. La. mère cria, pleura, se cramponna
>is à ses vêtements. Peine perdue, son enfant
ur fut arrachée de ses bras et conduite dans

une pièce du premier étage.
Il fut toutefois impossible d'empêcher

Mma A..„ affolée, de gravir l'escalier pour
.ÏT essayer de la reprendre. Mais ici la scène se
llï corse encore davantage.

Une des religieuses, la belle-sœur de Mme
A..., la saisit par le cou pour j'empêcher de
crier et la renversa sur une tabie. La jeune
A... s'évanouit; on l'emporta et on l'en-
ferma.

\l La malheureuse mère fut enfermée elle-
r? même dans une autre salle « où se trou-
.,p vaient quelques idiotes », a-t-elle raconté.
j Là, elle s'évanouit à son tour.

A Lorsqu'on vint lui ouvrir, toutes ses sup-
plications furent inutiles. Les nonnes refu-
sèrent de lui laisser revoir sa fille et elle re-
vint seule à Picherande, où elle raconta en

ei pleurant son aventure.
u- Qu'y a-t-il de vrai dans cette histoire r*
o- C'est ce qu'uno enquête seule pourra établir.
n- et nous croyons savoir que cette enquête e-t

commencée.

*• ll« HOME, ÉCRASÉ A (MORS
le Givors, 6 octobre,
le Ce matin, à 5 heures, les employés du

dépôt de Badan, ont trouvé les restes
sanglants du nommé Châtain, mécani-
cien.

M. Châtain, qui se rendait vers 4 heu-
?s rés du matin au dépôt de Badan pourre

 prendre un train qu'il devait conduire à
ît Saint-Etienne, vit venir sur lui une ma-
et chine dont il se gara en se jetant sur la
r- voie opposée, mais malheureusement la

tempête qu'il faisait en ce moment et son
>u parapluie étant ouvert, il ne vit pas et
é- n'entendit pas un train qui venait sur la
Js même voie.

g' Le malheureux fut broyé par la ma-
' chine qui lui coupa les deux jambes et

j. lui fracassa la tête.
5- La mort a été instantanée.

C'était le dernier voyage qu'allait faire
à M. Châtain avant de prendre sa retraite

à laquelle il avait droit depuis un an.

, XJXS SPOR^T
n
i- Paris, 6 octobre.

I CHAMPIONNAT DE FRfiRCE
r Aujourd'hui à S heures, a été couru le cham-
é pionnat de France en bicyclette. La distance
,. était de 100 kilomètres.
'g Le temps était pluvieux et contraire à l'épreuve.
:_ Neuf coureurs seulement ont pris part à la

course : MM. Gassignard, Nicodémi, Genêt, yi-

r gnaux, Antony, Farman, Piquet, Dubois, Cotte-
a reau.

Au départ, rendu difficile à cause de la pluie,
Cottercau et Antony sont tombés et ont aban-
donné la course. Il Restait encore cinq coureurs
lorsqu'au dernier virage Gassignard, dont la yic-

e toire était assurée, est tombé et a dû s'arrêter.
é Farman est arrivé premier après 3 h. 18 m.; •L,u"
B bois, second; Piquet, troisième.

' UN MATCH A L'AVIRON
t Aujourd'hui a été couru sur la Seine, à An-
• drésy, un match à l'aviron entre le London-

1 f BowingGlub et les rameurs de l'Union des so-
, ) ciétés de sports. Les équipes montaient oe



L'ECHO PE UOn
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oattrigôrf à huit rameurs de pointe; le parcours I 1
à effectuer était ffxf à 8,2"" nettes
" L'équipe française a mené tout le temps et ga- e
cné facilement d'une longueur et demie, aux ap- r
plaudissements enthousiastes de tous les specta-

teurs. -_s_sE__sa *

" m s ieiïm ' 2
Le temps. — Observations du journal, 6 oc- d

tobre, 4 heures soir. p
Hauteur du baromètre : 753* — Température

. i7«. _ Direction du vent : S.-O. d
Maximum de température dans les 24 heures J

+ 21»5 . — Minimum 'de température dans les
24 heures + 10».

Situation générale. — La baisse du baromè-
tre a continué très rapidement sur l'ouest de
l'Europe et une zone inférieure à 750 s'étend en
France et sur les Iles Britanniques.

Les vents du sud dominent dans nos régions ;
la température est en hausse. Les averses sont
générales en France. ga

Dernière heure. — Une dépression s'est for-
mée au sud de la France ; la baisse atteint 8°"" à ni
Clermont, 5 à Perpignan, 4 à Brest. Bi

Pression à Clermont, 744, aux lies Sanguinai- pj
res, 755. , de

Le temps qu'il fera aujourd'hui. — Vent ba
des régions du sud, Temps nuageux, averses. de

* de

* *
Aujourd'hui, à 8 heures du soir, séance trs

publique du Conseil municipal, à l'Hôtel de P.a

Ville.

* * G(
Un concours aura lieu le lundi 5 décembre pa

prochain, pouf l'attribution dé deux places
 a

"
d'auditeur de deuxième classe au Conseil _

d'Etat.
Le programme du concours est déposé à la f\

préfecture (cabinet du secrétaire général pour \J
l'administration), où les intéressés pourront
le consulter et se faire inscrire.

* ?

M. Bellingard, le photographe bien connu.
à Lyon pour ses travaux artistiques, vient Ça
d'obtenir un diplôme d'honneur à l'exposi- m
tion internationale de photographie de Paris, m

au Champ-de-Mars. de
« so

* v de
Par arrêté préfectoral en date du 3o sep- j^

tembre, pris sur les instances du généial &*
Berge, et notifié aux intéressés le i " octobre
courant, le cercle de la rue des Archers que I 1-
fréquentait le lieutenant Babôla, de triste ex

mémoire, a été fermé.
Le cercle avait du reste clos ses portes ef- "e

fectivement bien avant la décision de l'auto- |U
rite. P£

* AI
* *

La statue de Bernard de Jussieu : po
L'inauguration de la statue de Bernard de pa

Jussieu, érigée dans le nouveau square du Oi
pont Lafayette, est fixée au dimanche 2 3 oc- ûii
tobre. let

La cérémonie d'inauguration a été organi- mf
sée par la Société de botanique. pe'

La statue de Bernard de Jussieu a été exé-
cutée par M. Pierre Aubert. (

* ra1
yr<

Stage en pharmacie. „„.
La session pour l'examen de validation de a a

stage aura lieu à la Faculté mixte de méde-
cine et de pharmacie de Lyon, le vendredi ^
4 novembre 1892, à 9 heures du matin. -me

Les inscriptions en vue de cet examen a]Ql
seront reçues au secrétariat de la Faculté {M
jusqu'au jeudi 20 octobre inclusivement. " fa<

Tous les Lyonnais connaissent, sur l'ave- &m
nue de Saxe, l'église de l'Immaculée-Concep- ]a
tion, dont les deux tourelles inachevées de- qr_
puis la guerre de 1870 faisaient ressembler pT|
1'édifîçe plutôt à une ruine historique qu'à yjc
uneiglise en construction. k05

Les. travaux sont repris en ce moment avec où
activité et les tourelles massives ont l'air (jjg
d'être destinées à un château féodal, à une jar
enceinte fortifiée, située en plein cœur de (
notre ville. à p

Brrr 11 l'hiver, de plus en plus l'hiver 1 S01

La Compagnie P.-L.-M. a fait rétablir hier, a§'
poèr la première fois, le service des bouil- JP1'
lottes pour tous les trains à long parcours. ™r

Voilà une mesure dont les voyageurs ne peu-
vent qu'être reconnaissants; et dire qu'autre- /•
fois; il fallait attendre l'annonce du service
d'hiver pour avoir droit à un peu de chaleur ?. J„

*** et ]

Les journaux de Rouen enregistrent le gros
succès obtenu, dans Hamlet, par M'" Fran- ^a

ceschina Sampietro, la si gracieuse première ™.
danseuse, qui fut si' souvent applaudie au '"
Grand-Théâtre de Lyon. Nous joignons nos .
félicitations à celles de nos confrères rouen- Ju^
Bais. li :.

* et
* * ser

Aimez-vous les navets ? Autour d'un ca- et c

nard, c'est délicieux 1 la
Et les champignons ? Lorsqu'ils accompa- ser

gnerit la sole au gratin, ils sont exquis ! cetl
Mais si l'on vous fait manger des navets de

pour des champignons, veus protesterez, et civ;

avec raison. G
C'est cependant ce que faisait un ingénieux dés

industriel de Requista, dans l'Aveyron, qui par
Prenait des navets, les découpait en rondel- l'ap
'es, les desséchait, les colorait et leur don- arri
0aitJ dans cet état, le nom de « morilles ». leni

Ce paysan aveyronnais songeait probable- Il e
ment à Gorenfl.ot .et à sa carpe 1 lier

Ce genre d'exploitation aurait pu durer a él
longtemps encore si la justice ne s'en était pas
piêlée, et l'ingénieux « cryptogamiste » aura, qu'i
Pendant deux longs mois, à gémir sur la
paille humide des cachots pour avoir fait ji
Ranger à ses semblables'des champignons de n\„\
^invention. J]£

"""""° ——«SB»- * nigl

U Flf HEMESSE DE MDST m
v . . lecc

emi °1C1 *e programme de la fête-kermesse biei
Y's>t fura *ieu dimanche, à une heure de ser1

Ju«tr di ' au restaurant Mille, à Saint- <jes
mou JAUS la Présidence du citoyen Guillau- r-
dn I.TT Puté ' avee le bienveillant concours
Mlle T monie du Ve arrondissement et de H^e
Mlle y elJier> lauréat du conservatoire; ces
MM T7eml)lé' lauréat du conservatoire ; trai
toirè- P u hon; Tilonèrieux, du conserva- très
autres 6 !• ' du c°uservatoire ; Bellanoy et inci

A 1 a£tls^s aimés du public lyonnais. bol

P«x seronÏÏ.i
U
 ,

S
°
ir

'
 tir à la cible ; d6ÛX

 POUA 2h! décernés aux vainqueurs. faî :
^part rtT

es et demie > salves d'artillerie et **"
listes à i_ ÇPerl»e ballon, « Les Progrès-

 ave
.

Parachute pu:bli(ïue ?• et descente en .
J

A. '3 hû * nisi
ueures, grand concert où on entendra dén

•.ours l'Harmonie du V« arrondissement et les ar- <
listes qui B'gli) Ai fu programme elqai j (

t ga- exécuteront les meilleurs morceaux de leur (
ap- répertoire.

>ecta- A 5 heures, vente publique des dons faits 1
par divers membres du comité.

assa A 6 heures, banquet où assisteront nos ]
Corps élus. Les dames seront admises 1
(prix : 3 fr.).

A 8 heures, grand bal, nombreux musi-
ciens. La commission prévient le public i
qu'il trouvera à cette fête des divertisse- .
ments variés et pour tous les goûts. j

Des mesures sont prises pour qu'en cas '
» oc- de mauvais temps tout le monde soit à

l'abri.
•ture On trouvera des billets, au prix de 0 f . 50,

dans beaucoup d'établissement du Ve arron- 2
a'g* dissement.

j| Fête Je Gpastip i Pierre-BéDite t
g

ns ; Voici le programme de cette fête : g

Samedi 8 courant, retraite aux flambeaux et J";
salves d'artillerie. - h

for- Dimanche 9, grande fête de gymnastique don- : d
"° à née par l'Eclair, section auxiliaire dé Pierre-

Bénite, avec le concours de l'Abeille, fanfare de
nai- Pierre-Bénite, des Enfants du Khône, de l'Eclair

de Lyon, section centrale, des sections de Villour-
rent banne, de la Mulatière, desJSauveteurs médaillés, n

des anciens élevés de Joinville, etc. , V
Première partie. — Pas redoublé par l'Abeille a

de Pierre-iBénite ; Mouvements d'ensemble par la d:
section de Pierre-Bénite ; Boxe par la section «en- a,

açe traie ; Beck par les sociétés réunies ; Pyramides 8 '
j,. par la section de Pierre-Bénite; « La Belle Algé-

rienne » par la fanfare. P
Deuxième partie. — Le Czarewitch, pas redou- c<

blé, par la fanfare ; Mouvements d'ensemble de ti
Genève, par la section centrale ; Bâton ; Barres

Ère parallèles, par les sociétés réunies; Pyramides es
. aux échelles ;. Fanfare. jjj

. Bal public jusqu'à minuit. j.

I Chronique Lyonnaise 4ont ' ' •*•. ' "V. ; • di
 m

LA POSTE ET LES TRAMWAYS ti]

nu Paris est la ville lumière, chacun sait fa
ent ça. Nous le répétons parfois en riant, tii
>si. lorsque les Parisiens s'imaginent trop
rjs> facilement que, la veille, ils viennent té

de découvrir la Méditerranée. Mais bien P*
souvent l'axiome a du bon quand Paris H
donne le signal et l'exemple de quelque

ep. heureuse réforme ou de quelque profita-
 pc,aj ble amélioration. et

b-- Depuis quelques jours, en voici une fu
ne qui n'a pas fait grand tapage et qui est

ste excellente: dt
On sait qu'à Paris un grand nombre

ef. de tramways ont leur point terminus ^
t0. au Louvre. Ce sont ceux de Gharentbn,

Passy, le Point-du-Jour, Vincennes, sè
Auteuil, Saint-Gloud, etc. dé

Toutes ces localités sont, sous le rap-
port de la poste, à peu près aussi mal. pà

de partagées que notre banlieue lyonnaise, on
du On y met une lettre à la poste, la der-
jc- nière levée est toujours déjà faite et la , 

lettre arrive à destination le surlende- un
ni- main, trois jours .après, ^- quand elle , m,

peut. 1
iè- »*, .. roi

C'est pourquoi, profitant de l'agglomé- R^
ration des tramways qui a lieu au Lou- av
vre, l'administration des postes, d'ac- ia
cord avec l'administration des tramways,

de a ainsi procédé : 1
Elle à placé derrière chaque tramway, ret

!dl à l'extérieur, une boîte aux lettres de ,coi
moyenne dimension munie sur sa face :°[

e° antérieure d'une ouverture vitrée par la- j
lté quelle on peut voir si, oui ou non, il y a

des lettres dans la boite. Ces boîtes, na-
turellement, sont mobiles et fermées à co<
clef. A l'arrivée de chaque tramway, un tro

'e- employé des postes est là qui vérifie si dîf
p- la boîte contient des correspondances et r
le- qui, dans ce cas, détache la boîte rem- *g
er plie et là remplace aussitôt par Une boîte gIîi'à vide. Puis, immédiatement, il porte la ob.

boîte pleine au bureau de poste voisin '
ec où on l'ouvre et d'où on expédie immé- ;
lir diatement les correspondances des nabi- gu^
ne tants de la banlieue. pri
^e Ces boîtes, inaugurées depuis un mois pai

à peine, ont eu immédiatement un suc- lég
ces. d'enthousiasme. Elles sont, le'plus, f poi
souvent, pleines à déborder. C'est si *a

,r agréable de pouvoir expédier une lettre î j (

•j' qui arrive le jour même 0% au plus sa)

,s tard, le lendemain 1 : ï

ul * , led
* » sere" Or, ce que l'administration des postes riu

c® a consenti à faire à Paris pour la station , i
'  du Louvre, voyez comme ce serait facile trQ

et pratique à notre station de Bellecourl sirJ
DS À Bellecour se rencontrent les tram- < ^
_. ways du Pont-d'Ecully, de la banlieue 1

ré de Vaise, de Monplaisir, de Montchat, de
tu Villeurbanne, de Saint-Fons, sans comp- «
3S ter ceux d'Oullins, qui s'arrêtent, eux, le f
n. juste devant la porte de la grande poste, des

Ay^c un service de bottes aux lettres ar_
et un employé des postes attaché à ce têt*
service, on pourrait aisément recueillir say

a- et expédier la correspondance de plus de ^jc
la moitié de notre banlieue et faire ces- d u

a- ser l'état pirécaife qui est celui de toute ; L
cette banlieue quand il s'agit, pour elle, tisfJ

ts de correspondre avec le reste du monde eu ]
et civilisé. di^

Ce sont journellement des plaintes
ix désespérées qui nous sont transmises T
.i par les intéressés. Une lettre mise dans "H
1- l'après-midi à la poste de Villeurbanne {f sj
a- arrive le surlendemain à Paris, — le D

lendemain soir seulement à ,Lyon ! — 4 v
Î- Il en est de même de toute notre ban- &*>

lieue, et si le remède à cet état de choses n'in
jr a été si bien trouvé à Paris, ne serait-il don
it pas tout naturel, et même tout équitable f^ f

i, qu'à Lyon il en fût de même ? con
la • rin«» •
u II suffirait pour cela d'un peu de com- ; c
e plaisance dé la part dé l'administration leur

des tramways et de la part de l'admi- ay"
- nistration des postes. La fabrication £as

r  d'une trentaine de boîtes aux lettres nist
coûterait bien peu et l'installation à Bel- chai
lecour d'un employé de la poste serait d?s

:e bien vite compensée par l'allégement du %y%
e service des agents chargés de la visite là i
t_ des boîtes de banlieue. j°i«
£ ' Dès que le public, en effet, saurait -Js
e que par le tramway ses correspondan-
|; ces arrivent trois fois plus vite, c'est au .Sl
; tramway qu'on déposerait toutéS les let- [*"

1- très. On pourrait donc diminuer sans trad
ît inconvénient le nombre des levées des faço

boîtes fixes; — et puis, je le répète, {^î
x pourquoi ne pas faire à Lyon ce qui se Wi
. fait à Paris dans les mêmes conditions, M

5. avec un succès complet ? <*e 1
n Je suis persuadé que si notre admi- £

nistration municipale faisait la moindre fant
a démarche, la chose ne souffrirait aucune la ci

ar- j difficulté et nous aurions procédé à une
3$ j énorme amélioration de noire sërnçB
eur des postes.

Quel est le conseiller municipal qui
1 voudra, par ce moyen bien facile, s'attî-

10S rer la reconnaissance de tous les habi-
ses tants de la banlieue lyonnaise ?

TONY DELION. ,
tsi- . i . ,. j

Z Ghronicraa Locale \
£ j

50, Le Calendrier. — Vendredi 7 octobre,
m- 281e jour de l'année. .

Dernier quartier îe 12; Nouv. îuÊe le 20. *
— Soleil : lever, 6 h. 10; coucher, 5 h. 2i c

fi Retard de trains. — A la suite des vio- f

lents orages qui viennent d'éprouver la ré- l

gion du Midi, les trains sont arrivés hier en p
gare de Perrache avec des retards considé- c

et râbles. Le train 12 a eu une heure de retard, f
le train 8 qui arrive à 9,heures 30 a eu près *

>n- de deux heures de retard.
re- On ne signale aucun accident.
de —

"/ Une évasion. — Il y a quelques semai-
és nés, la police de sûreté arrêtait trois mau-

vais chenapans, Caco, Maison et Dasescure,
lie au moment où ils se partageaient le produit v
la d'un vol assez important, commis à Bour- h
m' ganeuf.
,|s Après quelques jours de détention à la

prison Saint-Paul, les trois inculpés furent
,u. conduits à Bourganeuf et mis à la disposi-
de tion du jvige d'instruction de cette ville.
es II est à croire que la prison de Bourganeuf
es est mal gardée, car une dépêche, adressée

hier au parquet de Lyon, a appris l'évasion
de Desescure, sans toutefois indiquer dans s<

B quelles circonstances elle s'est accomplie. ; F

_ 1É
6 Une désespérée. — Hier matin, une

dame Caudau, âgée de. trente-huit ans, der {£
meuraht rue Cuviêr, eut, pour un motif f tï-
tile,une vive discussion avec son mari. -

Sous l'empire de la colère, elle se préci- . S
pita, de la pièce où elle se trouvait, dans t,

"' sa chambre à coucher, et absorba une solu- 
t, ticn.de soufre et de phosphore,
ip Quelques minutes après, son mari, en-
rt tendant des gémissements sortir , de e4e|te

n pièce, y entra, et trouva sa malheureuse
[s femme étendue sur un lit, paraissant horri- et

[e blement souffrir. ; f?
Il essaya de lui faire prendre, un contre-

 poison, mais la malade le repeussa, se leva m
et s'enfuit. On se lança à sa poursuite ; il m

ie fut impossible de la rejoindre.
3t Deux heures après, une femme se jetait la

du haut du pont Lafayette dans le Rhône,
e Un courageux citoyen, M. Bresspl, se jeta Pc

g sur une barque et fut assez heureux pour
. la ramener saine et sauve au rivage. ^
' Conduite au poste, la désespérée déclara
'' se nommer Caudau. C'était celle qui avait 1 co

déjà tenté de s'empoisonner.
»- On ât prévenir sa famille et comme la i'é

il. pauvre femme paraissait souffrir beaucoup, ^
>. on la transporta à l'Hôtel-Dieu. éy

„ Mort subite. — M. Cousin, commissaire de

k de police, a fait transporter à la Morgue
une femme inconnue qui est morte subite-

e : ment en se rendant à l'Hôtel-Dieu. %c

Ona pu établir l'identité de la malheu- °-e

reus®, une femme Annette Devillîat, veuve cu

Renne, 68 ans, née à Viriville (Isère). Pr

Cette femme, qui était sans domicile,' ta
l" avait logé nrécédemment dans un garni de,
!"  la rue Molière, 142,' cht-z M«»' Pelï'az. > Ç°
!, d'<

Retirée du Rhône. — Des mariniers ont m:

9 retiré du Rhône, hier, sur le territoire de ia

e commune de Grigny, le cadavre de Mme De- t01

e lor, âgée de 27 ans, qui s'est noyée acciden- et
tellement lundi dernier.

" i Le cadavre a .été transporté à la Morgue. i .vr

Vol de cave. — M. François Regnol, T«
à cocher de fiacre, rue Saiiit-Georges, 41, a
2 trouvé sa cave ouverte hier à l'heure du ni
i dîner. On distinguait nettement les pesées
4. faites à l'aide d'un ciseau à; froid.

Toutefois, il faut croire que le voleur a t
été dérangé dans son « travail » car M- R«- f,

e gnol n'a constaté la disparition d'aucun
a objet.

Kntre maçons. — M. Joseph Tixier,
maçon, 205, rue de Créqui, s'étant assoupi
sur un banc de l'avenue de Saxe, allait être m(
privé de son portemonnaie contenant 70 fr., ^

3 par un voleur qui n'avait pas la main f-,
légère, car Tixier se réveillant so mit à sa

ï| poursuite jusque dans une allée de la rue de se ,
i la Victoire où il l'arrêta. rU;
3 C'est un nommé EugèneL..,20 ans,maçon, en
" sans domicile.s \. , . _ _— :

Bon gardien. — Hier soir M. Pierre Vil- ^a (
ledieu, épicier, cours Vitton, 81, dut s'ab-
senter laissant à son employé nommé Ma- e '>

3 rius B..., la garde de son magasin. re'
1 A son retour il constata la disparition de '
3 ' trqis litres d'eau-de-vie et trois litres de 8U

t sirop'de gommé. * ia

De plus, l'employé avait tiré un arrosoir . J

[ de vin pour compléter la fête. JU!

La note se monte à trente francs. J,e)
3 lis

Trop belliqueux. — Hier, dans la soirée, de
» le sîeùr X..., locataire, quai Fulchiron, est - f

descendu dans la cour de sa maison et, __|
i armé d'une épée, il s'est mis à crier à tué- __
i tête, menaçant de son arme quiconque es-

sayerait de l'approcher. Il n'a fait aucune I
. victime, mais il n'en sera pas moins l'objet f j

d'une contravention.

' La rentrée du cours municipal de broderies ar-
1 tistiques dirigé par Mma Guillërmet-Léroudier, a —
1 eu lieu hier mercredi.

, Ce cours a lieu les lundis, jneteredis et vendre- '
dis, de midi à 4 heures; rtfe Ste-'Catherine, 6.

! 1 -

i Train de plaisir pour Orliénas et Mornant. J
, -r Un train spécial de plaisir sej'a créé le diman- reç

che, 9 octobre, entre Lyon Saïnt-Justet Mornânt, J)o\
1 il sera direct, sauf ,à Qrliénas qu'il desservira, , r/p<
! Départ 7 heures du matin : Prix du billet aller 

et retour, 1 fr. de la gare de Lyon, et 0 fr. 80 cent. J
de celle de Saint-Just, pour Orliénas et Mornant tio
indistinctement ; le retour pourra s'effectuer par ma

> n'importe quel train de la journée. Ges billets, fVl
dont le nombre est limité, seront mis à la dispo- IQ}

, sition du public à partir du vendredi, 7 courant, ~J0
La compagnie délivrera également des billets de Véï
correspondance aller et retour pour Sainte-Cathe- ' /
rine au prix de 1 fr. 50. l

 __ : P01
Casino des Arts. — Le nègre Vitreo, cet ava- fct'g.

leur de choses bizarres, suffir ùt à lui seul pour jj'o.
aviver la curiosité du public. M. Guillet ne s'est
pas contenté de cela, il a encadré ce numéro dans
un programme qui n'est pas ordinaire; l'illusion-
niste français; le chevalier mystère ; Delprade, le
chanteur-siffleur ; le trie minuscule et charmant ;
des Eey-Nol's; Gaston, Boissier, Damour, Léo- , i
nie, Millarès, etc , sans oublier une production °> 4
gymnique aussi gracieuse qu'élégante, miss Aza, ai
la fée aérienne. Les demoiselles de magasin, ' ]
joyeuse pantomime interprétée par les Schmidt.

Incessamment, numéro à sensation : les Hom-
mes de bronze.

Scala-Bouffos. — C'est sous le masque d'un
pierrot dégrimé par le simple jeu d'une physio- ,
nomie essentiellement mobile que Vaunel nous J
traduit quelques scènes familières de la rue. D'une ]0U
façon très heureuse, l'artiste a cueilli un peu par- gg;
tout ses prototypes et nous les présente avec - 0<
toute 1 acuité d'observation de Forain ou de Ga- %'*"
varni. 2a

M. Vaunel ne donnera qu'une série très courte me
de représentations ; il faut donc se hâter d'aller na<
lapplaudir. v""-

Les Hill et Hull nous transportent en pleine P9,1
'• fantaisie anglaise avec leurs Nains et la Poupée; flfl
, la couple des duettistes réalistes Chavat et Gi- qu)

une rier ; Max-Him, Amelot, Edgard; M»1" Edgard, c
StT d'Asco; Marien, Gros; Gonnet, Bonnelli, etc. ,
Vit On terminera par une charmante comédie de

Labiche : Les Suites d'un premitr lit.
qui ' Incessamment, M"8 Canon. A l'étude, Le Mou-
ttti- Un-Joli.

 -*" ~
*m Leçons de Chant

Mlle Juliette EVRARD, professeur de a
f- chant, prévient ses élèves qu'elle reprendra

mm ses leçons à partir du 10 octobre.
Elle ouvrira, en outre, un cours de sel-

Ij* fège fait par M. Convert, l'émineht profes-
§3 seur du Conservatoire. On peut se faire

6*" inscrire chez elle : 10, rue Jarente, tous les n
jours, de 2 heures à 4 heures.  f,

bre —^^^~ "
Donleur, tu n'es pas un mal ! —

j0. Cette maxime stoïcienne, à qui l'antiquité g,
doit un si grand nombre d'actions héroïques,
n'a plus de raison d'être aujourd'hui. En _

„}o. effet, à quoi bon souffrir lorsque vous avez '

rô. un remède à votre portée. Au dix-neuvième
, en siècle, vous ne seriez certainement pas par-
[dé. donnable de supporter stoïquement vos mi- C;

r(j graines, névralgies, maux de tête, au lieu de L
,-ès les guérir radicalement et en peu de jours et

avec les Dragées anti-névralgiques et anti- _"(
hémicrâniques des RR, PP. Prémontrés.

Vente en gros : Boissier et Fournier, rue •
de la Poulaiilerie, 6, Lyon.

||i Détail : Dans toutes les bonnes pharma-

ire] pi9S - ' '  ' _^..   {
U

J Le Qulna Bruno, le meilleur des amers, _
Très limpide, économique, le moins cher.

,'la •  —a®»- .

f LA GRÈVE DU GAZ 3
„™—1^_. It

3V„ Nous recevons la communication suivante • T
see E
.on II s'organise à Lyon un Congrès des con- „;
ins sommateurs du gaz de toutes les villes de gj

France. r>;
Le but de ce Congrès est d'étudier toutes Q'.

les questions relatives à l'éclairage public et R
r; particulier, afin d'arriver à des conditions g
fM meilleures pour les consommateurs. *

Le Congrès devra, notamment, examiner "
. quels sont les moyens à employer pour ob-

r ' tenir des compagnies gazières une diminu-
I, tion du prix du gaz, en discutant les clau-

ses et conditions des traités existants. *
La discussion au Congrès pourrait porter

.," sur les points^ suivants :

ise Première question.—.Importance de l'éclairage
ri- et du chauffage; au. point de vue économique et êf.

. spcial. — Des droits et des charges des consom- ar:
.-   mateurs. '' Su

Deuxième question. — Le gaz considéré com- au
v^ me agent d'éclairage, de chauffage et de force : (
Il motrice. tu:

Troisième question. — Des prix du gaz et de —
lit la diminution à réaliser sur ces prix.
te. Quatrième question. — Des moyens pratiques
ta peur obtenir cette diminution ;
,.„ 1" Liberté de canalisation de la grande voirie;

: 2° De la concurrence par l'électricité et par les .}
huiles minérales ; d a

ra 30 Exécution stricte de toutes les clauses et au
lit > conditions des traités. 1

Cinquième question. — De l'exploitation de tir:
la l'éclairage public et particulier par les com- nis

D munes. im
F' \: i ï Sixième question. — Des monopoles, de leur nu

établissement et de leurs effets. à S
Septième question. — Des aggravations et caf

re des clauses abusives des cahiers des charges. 1

e. .On voit, par est aperçu général, quel. g
, grand intérêt présente aux consommateurs ®l

H. de gaz la tenue d'un Congrès où seront dis- *;J
y0 cutées ces questions et où pourront être (

prises des résolutions d'une haute kapor- ia(

Sj tance. j
je En présence du puissa«.t syndicat des

\ compagnies gazière s, nous avons cru utile <|'u
d'organiser le faisceau des forces des consom- qU

pt mateurs du gaz. ma
Sa ' La commission invite donc les consomma- au
e. teurs de chaque ville de France à se réunir del

n. et à lui envoyer leur adhésion. J

Les communications de toutes natures de- ^

e. , .vro.nt être adressées : bureau «te. Jp,„ Grève
' contre le gaz, palais Saint-Pierre, place des *

il Terreaux, no 16, Lyon. tali

à Un avis ultérieur fixera la date de la réu- g
11
^

lu nfondu Congrès. , pjt.
es «». l

."... seu

. CHRONIQUE JBMCIAIiE ^
in * j,

TR1BUML CORRECTIONNEL _e
r f •- libi

P* Nos lecteurs se rappellent la tentative de ser
î"e meurtre commise à la fin de septembre der- ^
;» nier, par un nommé Delestang sur sa ir"
|n femme. y

Les deux époux vivaient séparés. Le 25 *
16 septembre, Delestang rencontra sa. femme ,mu

me d'Amboise. Une discussion s'engagea *?
a> entre eux, le mari supplia sa jeune femme, f@

— elle n'a que dix-sept ans, — de reprendre cie
1_ la vie commune. son
b. Sur un refus formel, DelestaDg vit rouge I
£, et, tirant son couteau, en frappa la malheu- ren

reuse à deux reprises et s'enfuit. Ms

le La victime fut envoyée à l'Hôpital où elle r
[Q guérit rapidement et le meurtrier écroué à a(i-

* la Permanence.' '  A
ir Devant le tribunal, Delestang, pour sa bra

justification, a prétendu qu'il avait agi sous fi
rempire de la colère, et n'avait jamais eu r"6'
l'intention de tuer sa femme. £âc

;-, Le tribunall'a condamné à quatre mois pfj
»t de prison et aux dépéris. „ue
st ; "'"  - • ' : '-• _ -- '. 3^

Jt trljl illi)l \J lfljul C s
r..' PAR SERVICE SPECIAL pr|
a " ; heu

LA PETITE BOURSE 1
3-* ... o

Paris, 6 octobre. ^7

t En rentrant de l'Elysée, M. Loubet a 3
il reçu MM. Eerbault, président, et Ealim- 4
t, bourg, délégué de la Chambre syndicale 5
>r des agents de change.  &
t. Il leur a fait connaître qu'aucune solu- oJ,
it tion n'était intervenue quant a la de- L
'r mande de suppression de la petite bourse 3^
,; formulée par la chambre syndicale ; il a 9.
t. ajouté que cette demande était toujours a 243
e l'étude. —

On creit que le conseil se prononcera
: pour un système mixte, donnant une sa-

i- tisfaction à la fois auparquet et à la cou-

i MSS6> 9o
S

c
s LES ORAGES DANS LE MIDI f™

e Tarascon, 6 octobre. D

[* Le Rhône croît rapidement ; la cote est ^, e
à à 4 mètres 51 ; il monte de 18 centimètres Lu
1, à l'heure. si p
jï Le temps est orageux et menaçant. pr^

 ——— T
L'ITALIE ET LES PUISSANCES bre,

Ean
a Rome, 6 octobre. A

s Dans l'entrevue qu'il a eue avec un B«ûe
e journaliste italien, le président du con- piac
• seil, M. 6-iolitti, a déclaré qu'il ne jugeait s<
£ pas le moment opportun pour parler de Avi:

la possibilité de certains rapports com- f°0
rJ

e merciaux avec les puissances qui n'ont The;
r pas de traités stipulés avec l'Italie. Mi de
e parler à l'heure actuelle, ce serait amoin- ob

L®
; drir les sympathiques démonstrations M

1- qui se sont produites a l'occasion des fêtes les 1

"d, colombiennes en leur ôtant leur caractère
j
 de

 cordial et désintéressé.

'ou- LE CHOLÉRA

Buda-Pesth, 6 octobre.

D'hier minuit a ce soir six heures, on
de a constaté 37 cas de choléra et 12 décès.

INONDATIONS EN ITALIE

'!_" Bolzaneto, 6 octobre,

ire Après quatorze heures de pluie conti-
ns nuelle, le torrent de Polcevera grossi, a

fait crouler le pont du chemin de fer, près
de Cornigliano.

— ia ligne de Gênes a Vintimille est, par
lité suite, interrompue.
®s» Un autre pont, dans lacommune de Bol-
y* zaneto s'est écroulé ; les usines riveraines

me sont inondées.
ar- Le torrent Secca, à Pedemente, a fait
ni- crouler trois maisons ; il y a cinq morts.
de Les pompiers opèrent le sauvetage. Les
1rs eaux charrient des arbres, des animaux,
ltl" des meubles.

Les caves et les rez-de-chaussées sont
inondés.

,a_ La gare maritime de Gênes est inondée,
le trafic est suspendu. Les dommages cau-
sés sont importants.

1_ PETITE BOURSE 00 SOIR
Paris, 6 Octobre 1892

3 0/0 90 65
Italien .... 93 40
Turc 22 50

' Extérieure. . 64 9/32
f" Egypte 6 0/0. 500 »te

 Egypte 3 1/2 0/0. »
, - Banque. ...» »
l t Otto. cons. . 606 25

ls Russe cons. . » »
Orient .... » »

)r [ Rio-Tinto . . 383 12

Priorité ot. . » »
Phénix ..... » »
Portugais . 25 11/16
Tabacs . . . 376 87
Tharsis. ... 116 25
Lots Turcs . 91 12
Banque ot, . » »
RusseOrient. » »
De Be'ers . . » »
Hongrois . . 95 5/16
Douanes ... 472 50

i-  f
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r | mm&m DES COMITÉS ?
e - -————-— '

:t if Alliance républicaine socialiste du VIe

i- arrondissement. — Les adhérents du groupe
Sud-Est sont priés d'assister à la réunion qui

L* aura lieu samedi 8 courant, au local habituel. v
e , Ordre du jour : Question de l'octroi ; de la si- c

tuation électorale,
e  -~s@»_ • r

1 CBlliÉÉlfiii ÛIWEBSÊS ,
 ti

à Denier des Ecoles. — Béunion du conseil o
d'administration, ce soir, vendredi, à huitheures,

:t au siège de la société.
Union musicale de Lyoa-Saint-Clair.— Le p

e tirag- de la tosibola, commencé dimanche der- J
i- nier, ayant été interrompu par suite d'une erreur

imprévue, les résultats ont été complètement an-
r nulés et le tirage renvoyé au samedi. 8 courant,

à 8 heures précises du soir, au siège de la société, i u
it café Guillermia, cours d'Herbouviile,39. ... rr

Les porteurs de billets sont priés d'y assister. fe

1. -242 e société de retraite pour la vieillesse, . c<
s 27, rue de l'Arbre-Sec — Dimanche prochain, 1

9 courant, cotisations mensuelles, au siège delà- -
' société, de 10heures à ruidî. ' a-

Capital au 30 septembre 1.001.737 fr. 46 ; socié-
taires entrés en 'septembre: 32. —

128° société de secours mutuels. — Le ti- A
rage de la tombola n'ayant pu avoir lieu le jour "

a du concert, la commission prévient les personnes v

qui ont dés billets que le tirage aura lieu le di- ^
manche 9 octobre 1892, à deux heures du soir, V
au siège de la société, café Prach, rue de la Ma-

f deleine, 18. Ci
Les personnes qui sont possesseurs de billets -

peuvent se rendre au siège le jour dit pour ré-
clamer les lots gagnants. .

5 Anciens ..mobiles du Khôae. — Les• sjacié- te
taires sont priés d'assister à l'assemblée générale
annuelle qui aura,lieu le dimanche 9 octobre, à S
9 heures du matin, café Bution, place de l'Hô-
pital.

163" société d© secours mutuels. — As-
semblée générale extraordinaire samedi 8 octobre,
à 8 heures du soir, au siège, grande rue de la
Guillotière, 113. S

Anciens militaires du 2° régiment d'artil-
lerie. — MM. les anciens militaires du 28 régi- n
ment d'artillerie, de la classe de 1888, récemment
libérés, sont invités à un vin d'honneur qui leur

> sera offert le samedi 8 octobre, à 9 heures du soir,
. au siège de la Société, café Gaidon, 1, rue Victor-

Hugo. MM. les sociétaires sont instamment priés .
d'y assister.

; La Franche-Comté (244« société de secours
, mutuels). — Le conseil d'administration informe

les Francs-Comtois habitant Lyon que le ban-
quet .annuel de la société aura lieu dimanche

• 16 octobre, à 1 heure, au restaurant du Pré-aux-
i Clercs. Le prix est fixé à 4 francs. Les dames

sont admises au banquet,
i Les membres du conseil d'administration "espè-

rent qub leurs compatriotes de la Franche-Comté
assisteront, aussi nombreux que possible, à cette
fête de famille.

On peut se procurer des cartes du banquet aux
• i adresses suivantes :

Au- siège de la société, rue de; la Bourse, 43,
brasserie David.

: Chez MM. Boudet, rue Tolozan, 12; Baudot,
rué de la .Charité, 76; Chevallon, brasserie Croix-
Pâquet, rue Vieille-Monnaie, 32; Droz, café de
Venise, quai de l'Hôpital, „3; Ethévenard, rue —

- PierretCornejlle, 4-9; Tournier, passage de l'Ar-
gue, 69 ; à la grande brasserie Tony Boche, rue
d'Algérie, 2; au restaurant du Pré-aux-Clercs.

Harmonie du V° arrondissement. — Les
musiciens sont priés d'assister à la répétition
générale qui aura lieu ce soir vendredi, à huit
heures et demie. de

Sauveteurs volontaires du Rhône. — Liste
des lots à retirer, rue des Archers, S, chez le X ;
président, jusqu'à samedi, 8 courant, de6à9 jP
heures du soir: -*-1

ire gérie, — 30 78 204 260 .341 369 435: ' îl
2o séria. — 7 10 55 134 155 193 200 211 2

247.451 463. fl
38 série. - 4 53 280 341 357 406 449. A!
4o série.— 53.103 125 156 244 327 364 378 Ar
5e série. — 39 204 212 217 282 287 373 480 Ti

. 6e série. — 164 230 331 396 397 RJ
i 7e série. — 16 130 158 240 268 326 349 R

367 447 â S.
8e série. - 12 89 103 198^209 264 282 304 vL

391 442 R®
9e série. - 17 36 43 92 131 143 158 225 B«

243 307 423 437 f®

 «s©*- ' Gh

GYMNASTIQUE ET TIR |
 Ga

Société des Tireurs du Rhône.— Dimanche, Go
9 octobre, entrée libre au stand de la Doua, deu- p r,
xième journée du grand concours public d'au- ni
tomne. ^n

Deux catégories ; une aux armes de guerre, à ££
300 mètres, comprenant _1 prix ou primes en os- Gh
pèces, médailles, etc., au choix suivant le plus Gh
haut point, et une aux armes libres, comptant Gu
31 prix ou primes en nature, au choix et au plus Gh
près du centre. • n .

Ouverture à 8 heures, fermeture à la nuit. Uj

Touristes Lyonnais. — Dimanche, 9 octo- Dô
bre, distribution solennelle des prix, au cirque Eti
-ttcU-cy» —,,.

A. midi un quart, rassemblement des compa- £u

gnies dans les différents arrondissements. ":a
Béunion générale, des compagnies et sections, GT'

place des Terreaux, à midi et demi. Ge
Société de tir de l'Armée territoriale. — Gi1

Avis important. — MM. les lauréats des caté- La
gories 4 et 7 sont priés de se rendre dimanche, T a
9 octobre, à midi précis, à la Salle Indienne du r
Thcâtre-Bellecour, pour procéder suivant l'ordre f1 ei

de leur classement au choix des tableaux et ^e
objets affectés à ces catégories. Lo

L'opération sera terminée à 1 heure. Li)
MM. les officiers commissaires choisiront cour La-

ies lauréats absents. r j™

^ Tribune Ouvrière

: Union des tisseurs et similaires. — La
traité franco-suisse, qui donnerait à l'Allemagne
et aux autres puissances étrangères les mêmes
avantages, devant être soumis à la discussion du

On Parlement dès sa rentrée, le syndicat de l'union
)S. des tisseurs et similaires de Lyon prépare une

grande réunion publique corporative des tis-
seurs, pour le maintien du tarif actuel sur les
soieries étrangères qui est de quatre cents francs
par 100 kilos au minimum, tandis que les nou-
velles conventions avec la Suisse proposées par

il- le gouvernement abaissent ce droit à cinquante
a francs par 100 kilos, lorsque la moyenne des

A„ droits acquittés par nos soieries françaises pour
pénétrer à l'étranger s'élève à douze cent qua-
rante-cinq francs les 100 kilos.

%r Nous donnerons ultérieurement la date et le
lieu de cette réunion.

i_- Terrassiers, puisatiers et mineurs. —
gg Grands réunion trimestrielle des adhérents di-

manche 9 octobre à 1 heure 1/2 du soir, au siège
rue Villeroy, 18.

it Ordre du jour. — Adhésion a la fédération du
g, bâtiment. Bourse du travail. Questions diverses.

ss Urgence.
t Bourse du Travail. — Conforménient à la
' décision prise par les bureaux des syndicats dans

Ja réunion du 8 octobre, Tes chambrés syndi-
<lt cales sont invitées à nommer' un délégué au plus

tôt à la Bourse du Travail, une réunion des délé-
gués devant avoir lieu à une date très rappro-

°> chée. .
IX-

L'Union syndicale des ouvriers de la pas-
sementerie lyonnaise invite tous ses membres

— adhérents à assister à la réunion générale qui
aura lieu demain , à 8 heures du soir, an café
Gallet, rue Sainte-Marie-des-Terreaux, 1.

Des questions très importantes étant à l'ordre
du jour, la plus grande exactitude est recom-

9 mandée.

» Parti ouvrier (conseil local). — Les délégués
[g au conseil local sont convoqués demain, samedi)--'.
yy à 8 h. 1/2 précises du soir, comptoir Hérier, rué
]L Mercière, 62.
rx Ordre du jour très important. Présence Indis-
w pensable.

Ouvriers vermicelliers et similaires. -»
Béunion générale dimanche 9 courant,, à 2 heures

* du soir, comptoir Laurençon, rue Moncey.
:£ Métallurgie lyonnaise. — Les membres des
)U corporations de la métallurgie lyonnaise sont

pries d'assister à la réunion publique qui aura
lieu dimanche 9 octobre, à 10 heures précises,
café Merle, 2, place de l'Hôpital, au 1".

a Nomination dé la commission d'organisation
 du bal annuel.

Bi_M_BM_B_B___3__a____-Mg_ni^_K--«_B-»eww-aiiy
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ii Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
vendredi 6 octobre, représentation de Le Fils de

i- Corqlie, comédie en .4 actes de M. Albert Delpit,
. Le spectacle commencera par Un rival pour

- rire, comédie en.l acte.
Bureaux 7 heures 1/2, rideau 8 heures.

Casino des Arts, — Tous . les soirs attrac-
tions parisiennes. Concert artistique de pssmie-

il ordre. Pantomimes et pièces à grand spectacle.
3, , Scala.— Tous les soirs, spectacle varié.

Brasserie française. — Tous les soirs, re«
'e présentation du Nouveau Guignol, terminée parr* La Juive, parodie nouvelle par D. Vlentin.
^_ Dimanche, à 3 heures, matinée de famille.

t, Théâtre Guignol (café Suisse, rue Bugeaud,
K 136, direction André). — Tous les samedis et di-

manches, à huit leures du soir, grande représen-
tation, terminée par une parodie ; immense' suc-

( ces des Nains mystérieux dans leurs duos comi-
,' ' ques. l   -    "• ;

â .. A l'étude : Lw Fille de Madame Angot,^sx^'
• die. Entrée libre.

i- Musique militaire (place Bellecour, à 8 h. 1 /2.
— 157» régiment d'infanterie). — Programme :

[. Allegro militaire. — Le Petit Duc, fantaisie, Le-
r cocq.--- La Savoyarde, fantaisie, Béer.— Les Cent
a , Vierges, Lecocq.— Ouverture, X... — Emma Li-
[. vry, fantaisie pour clarinette, Pironelli.— Attila,
•t Verdi.— Le Côcoyer, havanaise, Bon.
l
" Concert National, cours Gambetta, 85 (ssn-

cienne brasserie Corrompt). — Tous les soirs, k
7 heures, srrand concert spectacle.

Théâtre Guignol, passage de l'Argue - —
Tous les soirs, à huit heures, pièces rnouvelies

;" . terminées par une parodie de grand opéra.

à -_-____a___-_-8B--a-a--- 1 ""-'  ' .-a—-»___i

i 2, place Bellecour, 2
BILLETS DIRECTS ET CIRCULAIRES

POUR TOUS LES PAYS

>• EMPRUNT 3 °/ 0DE t'ÉTAT5E FRIB0I6
'. 34.682 Obligations de 500 francs m '
S RAPPORTANT 15 FIUNCS, P.VÏABLB? S-MBSTRIE_I._MBNi

s Les intérêts et le capital de cet emprunt sont
3 payables sans retenue d'aucune sorte eé

Suisse, en France et en AIsace-Lorraœe.
3 Le p aduit de l'emprunt est destiné a un emploi

esseniieUemenl productif. .
i Les titres sont nominatifs ou'àu porteur ; |es dé* ";

pots de titres pour transferts ou conv«rsions seront
faits à Paris.

> Ils sont émis à 450 Irancs l'obligation libéral
3 a la répartition, jouissance ls octobre 1891

1 ». #«,

Souscription le li Octobre
A PARIS, au 'Crédit Algérie» et à la So-

ciété Générale; dans lés DÉPARTJSMENTS, $
dans leMsliâgenees, à la Société Mareeil? %
laise, S'ÏJIfèUle, «te/».?* fe» «»<>«» k&nqweni

L'ÉCH© DE LYON
est en *éBte, tons les jours

dans les ÈÎHiothèques' des Mares
ci-dessous :

Aix-ies-uams.
Aubenas.
Àmbérieu.
Annecy,
Arles.
Àutun.
Avignon.
Annonay.
Albertville.
Bea.une»
Eeliegaide.
Besançon.
Bourg.
Baurgoin.
Beaujeu.
Belleville.
Charolles.
Collonges.
Charbonnières.
Cannes.
Contrexéville.
Creuzot.
Chagny.
Clialon,
Chambéry.
Clermont-Ferrand.
Culoz.
Chasse.
Cluny.
Dijon.
Dôlë.
Etang-s.-Anoax.
Firminy.
G-ap.
Grenoble.
Genève.
Givors.
La Cluse.
Laroche - s .-Cidroine.
Les Laumes.
Le Teil.
Lons-le-Saunier.
Livron.
Lavoulte.
Le Pouzin.

I Mâcon,
Marseille.
Modane.
Mouchard.
îlQptjgraij ].>,=;-Mi.!i;s.
Aloiiichanm.
Monte-Carlo.
Montélimar.
Montbrison.
Nuits-sous-Beauae.
Nantua.
Nice..
Nîmes.
Orange.
Pouilfy-s. Çharlieu.
Peyraud.
P_ray-le Monîal.
Puy.
Biom.
Roanne.
Rives-sur-Fures.
Romanèche.
Romans.
Rive-de-Gier.
Samt-Etienne.
S t- Gennain-des - Fos-

sés.

St Germain-aa-Mont-
d'Or.

St-Rambert-d'Albon.
St-André-le-Gaz.
St-Marcellin.
Saint-Chamond.
St-Claude.
Toulon.
Tain.
Touraon.
Tarare.
Tonrnus.
Valence.
Vichy.

i Vienne.
Viilefrancho.

| Virieu-le Grand.
Voiron.
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PAR

PAUL D'AIGREMONT

— Je vous laisse, lui dit-il, vous de-
ve_ être seul avec le prélat. Ouvrez-lui
votre âme tout entière : ne vous laissez
pas effrayer de son enveloppe un peu
sèche et un peu froide ; cette sécheresse
et cette glace ne sont que des surfaces
apparentes, recouivrent au contraire le
cœur le plus chaiïd, l'âme la plus géné-
reuse et la plus sensible que j'aie jamais
rencontrés.

— Je le connais, répondit Charles ;
au séminaire, il daignait m'honorer de
son affection.

Quelques minutes après, on introdui-
sit l'abbé Sintély dans un grand cabinet,
dont un crucifix d'ivoire, une bibliothè-
que de livres souvent consultés, et le
portrait vivant d'un prédécesseur mort
martyr, qui avait été l'ami et le protec-
teur du prélat actuel, composaient les
principaux ornements.

L'archevêque, assis sur un fauteuil à
haut dossier, fit un signe à Charles dès
qu'il le vit.

A côté de lui, sur le coin de la chemi-
née, était la lettre ouverte du curé de
Sainte-Clotilde.

Avec son profil mince, un peu aigu,
sa figure longue aux joues creusées, son
visage si froid qu'on l'eût dit sculpté
dans le marbre et son grand front dé-
garni, il était vraiment redoutable et eût
impressionné tout autre que le frère de
Raymond.

: Mais celui-ci voyait dans l'œil clair
du prélat cette expression attendrie et
sincère qu'il connaissait bien, et au lieu
de l'intimider elle encourageait sa timi-
dité.

| A l'aspect du jeune prêtre, plus blanc
qu'une cire et se soutenant à peine, l'ar-
chevêque eût un léger tressaillement des
lèvres, aussitôt réprimé.
.. — Que me dit votre curé, mon cher
abbé, fit-il, que vous avez un conseil à
me demander? Parlez, je suis tout prêt
a vous le donner.

Mais au lieu de prendre le fau teuil
que lui désignait le prélat, Charles tomba
agenouillé à ses pieds.
\ — O Monseigneur, mon père, lui dit-
il en éclatant en sanglots, je suis le plus
malheureux des hommes !

Les fines narines de l'archevêque
tremblèrent légèrement, un éclair passa
dans son œil bleuâtre, et il étendit les
mains comme pour protéger ou bénir
pelui qui avait été son préféré.
<; Puis tout à coup très grave, ressaisis-
sant sa volonté un instant ébranlée par
Un attendrissement peu habituel, il se
redressa :
' — Pourquoi êtes-vous malheureux?
lui dit-il. Vous avez donc manqué à l'un
de vos devoirs?

Charles protesta.
— Aht seigneur nonl répondit-il.

Grâce à Dieu, je n'ai pas oublié vos
conseils et je suis toujours, Monsei-
gneur, tel que vous m'avez connu. |

— Alors, relevez-vous, les fautes seu-
les se disent à genoux.

Charles lui obéit et s'assit à quelques
pas.

— Venez plus près de moi, lui dit le
prélat avec bonté, vous êtes trop loin
là-bas.

Bien. .
Et maintenant expliquez-moi com-

ment, quand un prêtre a rempli tous ses
devoirs, quand il est reste chaste et
fidèle, que sa conscience ne lui reproche
rien, comment il peut être malheureux
lui qui, par vocation, a renoncé à toute
joie humaine et doit être prêt à tous les
sacrifices? 2

— Monseigneur, dit Charles, voulez-
vous écouter la confession de ma vie en-
tière, et recevoir la confidence d'un sen-
timent très pur, que personne n'a jamais
soupçonné?

— Parlez.
—Mon frère, le docteur Raymond Sin-

tély, que j'ai eu l'honneur de vous pré-
senter, et moi, nous sommes nés dans
l'Inde. A la mort de notre père, comme
nous avions déjà perdu notre mère, nous
fûmes amenés en France par la baronne
de Bram, la seule parente qui nous res-
tât, car elle était la sœur de notre mère.

Elle remplit avec tant de cœur et d'a-
mour la tâche qu'elle s'était imposée,
que jamais Raymond et moi nous ne
nous serions aperçus que nous n'étions
pas nés dans cette chère maison, si nous
ne l'avions pas su.

Le baron et sa femme nous prodi-
guaient les mêmes soins, la même affec- .
tion, le même amour que si nous eus-
sions été leurs fils.

— Avaient- ils des enfants?
— Une fille, Madeleine, qui était éle-

vée avec nous, quoiqu'elle fût plus
jeune.

Mon frère Raymond était peut-être le
préféré de ma tante ; mais c'était pour
moi un motif de plus de reconnaissance,
car ce frère, de trois ans plus jeune que
moi, m'avait été recommandé par mon
père mourant. J'avais juré de veiller sur
fui 1, de le protéger, de l'aimer, et j'avais
si bien pris mon serment à la lettre qu'il
était devenu la grande folie, l'absolue
passion et presque l'exclusive tendresse
de mon cœur.

— Et il était vraiment digne de tout
cela ?

— Oh oui ! Monseigneur. Je puis
vous l'affirmer, car je n'ai jamais ren-
contré rien de bon, de droit, d'honnête
comme lui.

Nos études terminées, nous partîmes
tous les deux pour Paris, moi afin d'en-
trer à l'Ecole centrale, où j'eus la chance
d'être admis avec un assez bon nu-
méro ; lui, pour commencer sa médecine.

— J'ai appris, en effet, que vous aviez
été ingénieur ; mais je n'ai jamais su
pourquoi vous aviez abandonné cette
carrière pour le sacerdoce.

Une nouvelle larme brilla dans les
yeux clairs de Charles ; il continua :.

— Au fond de mon cœur j'avais un
rêve chèrement caressé alors : j'aimais
ma cousine Marie-Madeleine de Bram.

Je l'aimais de toutes les forces d'un
cœur qui ne sait pas se prodiguer, et

qui ne se reprend jamais quand il s'est
donné.

Involontairement le jeune homme
ferma les yeux, étreint plus que jamais
par ce souvenir brûlant dont l'archevê-
que recevait l'unique confidence, la seule
qui fût jamais tombée de ses lèvres.

— Allez, dit le prélat, je vous com-
prends !

— Je travaillais avec un acharnement
sans nom pour la mériter, voulant lui
faire une situation digne d'elle, quand
un jour Raymond me déclara qu'il l'ai-
mait aussi, qu'il croyait être aimé
d'elle, que le seul but de sa vie était de
lui donner son nom et de devenir son
mari.

Et tout cela avec des affirmations, un
enthousiasme, des paroles si brûlantes,
qu'on aurait juré être en présence d'une
de ces passions impérieuses et absolues,
capables d'amener la mort si elles ne
sont point satisfaites.

Je crus que Raymond aimait ainsi et
je me demandai si j'avais le droit de
briser son cœur en lui disant que son
rêve était le mien ; si je pouvais le déses-
pérer, en faire mon rival, dans tous les
cas, voir couler ses larmes, moi qui avais
juré de veiller sur lui.

Je pensai que le devoir, pour moi,
était au contraire de sacrifier mon
bonheur au sien, et c'est ce que je fis,
sans qu'il pût s'en douter un seul ins-
tant.

Je lui demandai seulement d'attendre,
de réfléchir, de peser mûrement sa réso-
lution, et pour cela, je lui imposai, sans
confidence de sa part à qui que ce soit,
un délai de six mois.

A la moitié du temps écoulé, le voyant

dans les mêmes dispositions, j'entrai an
séminaire, malgré les ardentes remon
trances de mçin oncle et de ma tante

En effet, sous la dureté du sacrifice
mon cœur saignait très fort. J'avais peur
d'être lâche... Et, à aucun prix, je ^f

Eouvais penser à édifier un rêve de
onheur sur les ruines de celui d'un

frère aimé comme un fils.
Les yeux de l'archevêque avaient uns

lueur insoutenable.
— Continuez, dit-il d'une voix atten.

drie, je vous comprends et je vous ad"
mire.

— Au bout de six mois, je partis pour
la Gascogne et demandai à ma tante la
main de Madeleine pour mon frère
Mme de Bram accueillit ma proposition
avec une joie profonde. Elle était sûre
disait-elle, de la répoase de sa fille'
Quant à elle, déjà très malade à cette
époque, elle pouvait mourir en paix, car
elle laissait Madeleine sous la garde du
protecteur honnête et intelligent qu'elle
avait rêvé pour elle.

L'archevêque interrompit l'abbé Sin-
tély.

— Mais ce mariage ne s'est pas fait
! il me semble, dit-il ; car M. votre frère"

si j'ai bonne mémoire, est toujours gar-

— Oui, Monseigneur, Madeleine con-
sultée répondit par un refus.

— Tiens. C'est bizarre. Pourquoi
donc?... *

Charles hésita l'espace d'une seconde
Mais le secret confié jadis par sa*

cousine, sous l'auvent du cimetière de
Brassac, n'était pas le sien, il ne se cru.
pas le droit de le dévoiler.

(A suivre.)
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.... Mobfli«r Espagnol ...
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1560 .. Paris-Lyon-Méd... ..
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176 .. NordRspagn* 16 .. 175 ..
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2662.. Sises 2667 _6.5 ..

97 1/8 ConsoKM; ... 97 3/16J 97 3/16

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 6 Octobre 1892

Acrioa's
Trifail. „,., 362 50
Alpines 147 ..
Tharais .. .
Lanteira 108 75
Huta-Bankowa.. 960 ..
Gh.Groix-Pâquet 558 25
q. Mr. Atah.d.r.

OBLIGATIONS

N.-H. Hongrois ... .
Furstemnerg 473 75
Pottendorf
Lots Turcs 89 50

Haux-Ecl. 4*070 " ,'.'. '.'.
• * t • »

APRÈS BOURSE
Du 6 Octobre

S 0/0 tançai*.. 99 95
— */25 .. ..
— d/BO. .<.... .. ..

-talion 93 Sî
Extérieure......' 65 68
Hongroii 9ï 12
Busse 1891

— consolidé . .. ..
Orient 0 T 65
Portugais 25 03
Turc J2 55
Egypte unifiée.. E0:> 62

— pri-ilèg; 478 75
JBanfus Ottom.. 603 75

! Douane- *72 59
(Rio Tinto ?8!> ..
ïharsis r. H6 62
fAlpinaa», 147 .'0
De Bsërs ..... 4'Jl 50
Tabacs . 375 62
Panama , .
Chèques Lond-5 16 1/2

' — i, T_e
— s/Ber;.. ... ..
— Pétersb.. .....
— Vieniia . . ... . .

• •  — Amst...
8 0/o franc, n '.

iHJ «DOUX H iilCB B MB
Pari-, 6 Octobre (3 h. soir).

HUILES DE COLZA

Gourant 57 50
Novembre 57 75
Nov. Décembre . £8 50
4 premiers .9 55

Tendance ferme.

HUILES DE LIN

Geurant 47 15
Novembre 47 75
Nov Décembre. 47 75
4 premiers iS 25

Tendance.

SPIRITUEUX 90« l'h.

Gourant 45 27
Novembre . • 44 50
Nov. Décembre. 44 75
4 premiers 44 7&

Tendance ferme.

SUCRES Blancs n* 3

Gourant 37 60
Novembre 37 8)
3 de nov 37 80
4 premiers ; 38 60

Tendance faible I

SUCRES Roux 88*
Dispon. de 36 à 86 25

Tendance calme.

SUCRES Raffines
Dispo.de... .. à 105..

FARINES 12 marques

Gourant 51 10
Novembre 50 69
4 de Novembre . 10 80
4 premiers ..... 51 . .

Tendance calme.

BLÉS (100 kil.)
Gourant 21 9)
Novembre 22 25
4 de Novembre. Î2 60
4 premiers... .-. J2 90

Tendance calme-

AVOINES (100 kil.)
Gourant 16 75
Novembre ..... n ..
4 de Novembre. 17 25
4 premiers ... 17 76

Tendance faible.

MarqueGorbeif 54 -

QÛlOmON DES SOIES OE LION
Du 6 Octobre 1892

S 13 S P 9 s II" I s S fl . -

6? Organs 20 » i 8 2 4 > 2 4 13 2 5270
26'rr-nMt 6 t » » 1 » » 3 i l(, % .002

162 3règM. 8 2 3 15-4*34 4 21 17 22 4 11856
13 Diverses »«»»*„»»«»» ,
î BoDin*; »». t » * » 3 » t »» >
/Lains.. » » > ; » » » » i » » »

255 312 10 23 27 36 4 26 25 45 8 19128

BALLOTS PESES

5|0rguuu 1 » 1 1 » »i» » » » 2 252
1 Trami». »»»»»»,» » » 1 » 54

181 Grèges. I » 1 » » d* 63 53 55 8 9050
• Diverses »»«»>»» t » > s t

187 2 » 2 1 » »'» 63 53 16 10 9356

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 1141
Ballots pesés depuis, le 1" alu mois. . SQ4

mnmt OE Là mLLtrjw
du 6 Octobre 1892

Boeufs. — Amenés, 2707; vendus, 2495; poids
«wyen, 342; 1» qualité, 152 ; 2» qualité; 136 ;
8« qualité 117. — Prix extrêmes, de 98 à 158.

Vaches.— Amenées, 679; vendues, 568; poids
moyen, 236 : 1" qualité, 146; 2» qualité, 126;
3* qualité, 92. — Prix extrêmes, de 88 à 150.

Taureaux, r— Amenés, 207; vendus, 184 ; poids
moyen, 390 : 1" qualité, 120; 2« qualité, 108;
8' qualité, 90, — Prix extrêmes, de 86 à 124.

Veaux. — Amenés, 1621; vendus, 9:5; poids
moyen, 79 : 1" qualité, 166 ; 2* qualité, 156 ;
8« qualité, 146 — Prix extrêmes, «a 100 à 184

Moutons-. — Amenés, 16,288; vendus, 15,200
poids moyen, 19 ; 1" qualité, 184 ; 2* qualité, 172;
3' qualité, 144. — Prix extrêmes, de Vil à 190,

Poros. — Amenés, 4,803; veadus, 4,802; poids
moyen, 78 ; 1" qualité, 136 ; 2« qualité, 134 ;
8' qualité, 130. — Prix extrêmes, de 112 à 140.

Peaux montons : 160 à 656

Vente moyenne.

MARCHÉ AUX BESTIAUX.,
 k rroM-VAisï. — 6 Octobre 1892

• Moutons. — Amenés, 4138; vendus, 3736;
renvoi, 400, ,— Prix payés selon qualité : de 120
à 170 fr. les 100 kilos, octroi non compris.

Porcs. — Amenés, 480 ; vendus, 280. —
Renvoi, 200. i — Prix payé : de 70 à 92 fr. les
100 kil., droits d'octroi non compris.

Veauso, — Amenés 137, tous vendus de 80 i
92 francs les 100 kilos, droits d'octroi non com-
pris.

CONDITION DBS SOIES D'ÂUBBNÂS
du 5 Octobre 1892

Organsins : 1 ;, Poids : 100. — Trames : »
Poids : ». — 1 Grèges : 47. — » Ballots
pesés : ».

Dernier numéro placé 22.
Total du 1" au 5 : 1896 kilos.

ETâT-CiWIL DE LY&M

Premier arrondissement. — Néant.

Deuxième arrondissement. — Eoger Barou-
bier, 8 jours, rue Saint-Dominique, 3, f. 7 b. —'
Jean Gbatelus, 4 ans, rue Gondé, 28, f. 8 b. —
Veuve Gagna, née Lutte, sans profession, 75, ans,
quaj de Retz, 17, f. 10 h.— Joseph Cyprien, em-
ployé, 43 ans, rue Smith, 26, f. 2 h. — Alexandre
Gailhari, 1 mois, Charité, f. midi.

Troisième arrondissement. — Veuve Gonso-
lin, née Marmonnier, sans profession, 70 ans,
place Henri, 2, f. 7 h. — Joseph Guichard, cor-
donnier, 65 ans, rue Bonnefoy, 5, f. 3 b. — Veuve
Qllier, née Prévost, sans profession, 76 ans rua
Cqrne-de-Cerf, 29, f. 9 h. '

Quatrième arrondissement. — Louis Fradin
24 jours, rue Riehan, 19, f. 7 h. '

, Cinquième arrondissement. — Veuve Reauv
née Redon, s p, 85 ans grande rae de Vaise!
37, f. 8 h.— Simon Bouchotte, insènieui- m ans
ch. de Francbeville, 62, f. 4 H. '

Sixième arron dissement . — Marie Vally,
5 ans 1/2, rue Pierre-Corneille, 35, f. 1 h. .—
Constantin Henry, i i mois, rue Notre-Dame, 80,
f. 11 h.

â FAÇOM
Chapeaux et Capote®, Bonnets et

Coiffures, deuil, etc. Parures pT Soirées,
en fantaisies en tous genres, Broderies
et Tapisseries. — Prix réduits.

Rue de la République, 81, au fond da la
Ire cour, à gauche, au 4me-

THÉ DES MANDARINS'
Qualité Supérieure

La GiraM : JOSÏPH GEILLON.
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